
Une grande enquête du "Petit Parisien"
LA PLAIE DES BALKANS

LE TERRORISME DES COMITADJIS

par Albert LONDRES
X. Une grande journée

Rentrons dans l'antre de Sofia.
Une grande journée se lève. Pour
venger nous ne savons plus qui la
haute cour pirate a décidé d'oc-
cire Naum Thomalewski et Nicolas
Bogdaroff.

La nouvelle éclate entre l'avenue
Marie-Louise et le boulevard Don-
doukoff.

Les pensionnés de la Terreur se
resserrent autour des voïvodes. De
rue en rue le bel essaim vole et
bourdonne.

A ces premières rumeurs, que
font les agents de la police du roi?
Ils vont dans les phatmacies avoi-
sinantes acheter du coton, puis ils
reviennent prendre leur place. Là;
publiquement, ils se bouchent les
oreilles. Ce premier acte accompli,
ils tournent le dos au quartier mys-
térieux et, comme s'ils étaient subi-
tement chargés de recenser les cor-
beaux, le nez en l'air, ils les regar-
dent, un à un, folâtrer dans l'azur.

Tout gronde dans le fameux laby-
rinthe. Rue de l'Isker, au café

Zlatitza », dernier bastion du
clan vaincu, à qui l'Ogre va pren-
dre encore deux des siens, colère et
accablement. Les spadassins de la
cause perdue ne relèvent la tête que
pour jurer qu'ils défendront leurs
chefs. Il les entoureront de leurs
corps. A les entendre, Thomalewski,
Bogdaroff ne vivront plus que dans
un cercle de chair vivante. Et ces
protecteurs sortent du café, courent
dans ces ruelles et vont en ville à
des rendez-vous.

L'émotion, dans l'autre clan, est
de qualité différente. Qui sera
choisi parmi les cinq cents ? Aucun
de ces jeunes manœuvres de la
mort n'appelle la couronne du mar-
tyre. Ils mangeaient, ils dormaient,
ils s'habillaient gratuitement;à tout
prendre, l'existence était facile, le
pain tendre et doux les lits de l'hô-
tel Sokol maintenant il va falloir
tuer Pourvu que le sort appelle
le voisin Un silence de tombeau
succède au premier émoi. Et dans
leurs cafés habituels, on peut les
voir attendant, devant un pyrogène
vide. Certes, ils ne jouent pas leur
tête, ils le savent. Quelques mois de
prison, au plus, s'ils veulent bien se
constituer prisonniers. De là, ils
s'évaderont par la porte et ils
reviendront ici vivre de la bonne vie.
Passeront-ils en jugement ? On ne
sait jamais, le gouvernement étant
quelquefois contraint de prouver aux
ministres étrangers qu'il est tout de
même quelque chose dans le pays;
en tout cas, ils seront acquittés. Les
risques ne sont donc pas considéra-
bles cependant, il est si doux de
ne rien faire

Les exécuteurs sont désignés.
Les noms volent. Miracle de la dis-
cipline, ils ne volent que là où ils
doivent voler. L'aile indiscrète ne
dépassera pas d'un centimètre le
cercle de la conspiration. Mais là,
elle passe et repasse. Le poids qui
pesait sur le cœur de tous est levé.
Ils ne sont plus que quatre ou six
à redouter l'avenir. Les cafés s'ani-
ment. Les visages se rapprochent
au-dessus des tables. On entend
c C'est Un Tel, Un Tel et Un Tel.
Dès qu'une silhouette inconnue lou-
voie autour de ces portes, les
bouches se ferment, cousues.

Les futurs assassins ne se récuse-
ront pas. Désormais, ils n'auront
la vie sauve que s'ils tuent. Si tra-
gique que soit le dilemme, il est
résolu d'avance tu tueras ou tu
seras tué. Ils tueront.

Reste à fixer les circonstances.
Ces innocents insensiblement

conduits devant le meurtre n'ont
jamais vu Thomalewski ni Bogda-
roff. Ils ne sont pas du même
monde. Il va falloir procéder à là
cérémonie dite de présentation.
C'est ici une phase des plus déli-
cates.

Vous pensez si les condamnés se
gardent. Thomalewski passe dans les
rues de Sofia au milieu de dix sui-
veurs, cinq de chaque côté, en éven-
tail et, du centre de cet appareil, il
sourit amèrement aux amis qu'il
rencontre. Les demeures des pro-
chaines victimes sont évidemment
connues mais on ne tue jamais
à l'intérieur. Pourquoi ? C'est
comme nous qui guillotinons sur le
seuil des prisons. Sans doute l'Orim
a-t-elle les mêmes principes opé-
rer au jour, sans honte, de plein
droit. Elle est aussi très fière et
l'idée d'être mal reçue l'empêche
peut-être de sonner poliment à la
porte

La photographie est une inven-
tion utile. L,e Comité s'en sert.
Aussi quand vous entriez dans l'un
de ces cafés-repaires, ne vous trom-
pez-vous pas si, voyant un homme en
arrêt devant le creux de sa main,
vous affirmez qu'il n'est en train
d'examiner ni sa ligne de vie, ni sa
ligne de chance? Ce n'est pas davan-

» tage un amoureux. Le portrait qu'il
cache n'est pas celui d'une blonde
Macédonienne. Il sourirait, si c'était
cela, du moins je le suppose. Autre-
ment, ce serait un pauvre sire. Son
regard, au contraire, est sévère et
rempli d'application. Il étudie son

sujet ».
Il est des places que l'on paierait

Cher, Eh bien la mienne ne me

Thomalewsky

coûta que trois levas treize sous
français dans la salle < Macé-
doine », pour suivre les efforts et
les progrès d'un de ces étudiants
en physionomie.

(La suite d la quatrième page.)

M. Maginot décare l' « as des a* »
Bar-le-Duc, 29 oct. (dép. Petit Paris.)

M. Maginot s'est rendu ce soir à
Rupt-aux-Nonains pour remettre les
insignes d'offlcier de la Légion d'hon-
neur à l'adjudant Louis Best et ceux
de chevalier à M. Croland, adjoint au
maire de Haironville, mutilé à 100

M. Best, modeste ouvrier agricole, ad-
judant d'infanterie pendant la guerre,
est le fantassin ayant obtenu le plus
grand nombre de citations. Aussi est-
il surnommé « l'as des as ;p.

Edison a laissé sa fortune à ses fils

Londres, 29 octobre (dép. Petit Paris.)
On mande de Newark à l'Exchange

Telegraph que, conformément à la loi,
le testament de M. Edison a été validé
aujourd'hui. Toute la fortune du dé-
funt est léguée à ses deux fils, Mrs
Edison, précise le testament, ayant
reçu du défunt diverses donations qui
assurent amplement son indépendance.

Prise d'armes aux Invalides

Le général Gouraud remet la croix d'offi-
cier de la Légion d'honneur au colonel
américain Ellys à gauche, le capitaine
américain Kingley Glauson, qui a reçu

la croix de chevalier

Le général Gouraud remet à Mme du Manoir
la croix décernée à son fils Yves du Manoir

Les conséquences
du triomphe

des conservateurs

aux élections anglaises

Au cours d'un conseil de cabinet, sue-
cédant à une entrevue du Premier avec
le roi, la question du remaniement

ministériel a été envisagée

Le nouveau cabinet comprendra vingt
et an membrea au lieu de dix, et mardi
sera le jour de la rentrée parlementaire

Londres, 29 octobre (dép. P. Parisien.)
Trois nouveaux résultats ont été

proclamés aujourd'hui, ce qui porte à
611 sur 615 le nombre des sièges
actuellement pourvus. La composi-
tion de la Chambre des Communesest,
à ce jour, la suivante conservateurs,
470; libéraux, 67; travaillistes natio-
naux. 13; nationalistes, 2; travaillis-
tes. 52; libéraux indépendants. 4;
divers, 3. Soit 552 voix acquises au
gouvernement, 56 à l'opposition et
3 indépendants.

La majorité d'union nationale est
donc de 496 et les conservateurs, à
eux seuls, disposent d'une majorité de
471 voix, la plus, grande qu'aucun
parti ait jamais eue aux Communes.

Les .quatre sièges à pourvoir com-
prennent notamment l'université de
Londres, que représente sir William
Jowitt, attorney général, et les iles
Shetland, dont le député est sir Robert
Hamilton, sous-secrétaire d'Etat aux
Dominions et Colonies. En raison de
la situation spéciale de ces deux mem-
bres du gouvernement, il est probable
que la constitution du cabinet n'aura
lieu que lundi, quand la Chambre sera
au complet.

La journée du Premier
Le premier ministren'en a pas moins

eu aujourd'hui une journée particuliè-
rement chargée. A 9 h. 30, ce matin,
il s'est rendu au palais de Buckingham
où il a eu un entretien de cinquante
minutes avec le souverain. De retour à
Downing Street où l'attendait un volu-
mineux courrier contenant des messa-
ges de félicitation venant de tous les
coins du pays et de l'Empire, il a reçu
plusieurs visiteurs, dont le roi Alphon-
se XIII qui se trouve en ce moment
à Londres.

M. Maed6nald s'est également en-
tretenu vers la fin de la matinée avec
plusieurs de ses collègues ministériels
et à 15 heures, après une conversation
de trente minutes avec sir Herbert
Samuel, il a présidé un conseil de
cabinet.

Cette séance a été consacrée à l'exa-
men de la situation ministérielle qui a
donné lieu à une discussion sur la
composition du nouveau cabinet. Le
cabinet actuel comprend dix membres:
4 travaillistes, 4 conservateurs et 2 Il.
béraux. Il a été réduit à ce chiffre en
nie de faciliter l'adoption rapide des
mesures qu'appelaient le rétablisse-
ment de l'équilibre budgétaire et la
défense de la livre sterling.

La situation est aujourd'hui diffe-
ren..e la tâche à accomplir est moins
urgente. Elle i--st aussi plus complexe
et nécessitera des études plus appron-
fo'idies en commission ministérielle.

Le nouveau cabinet
Pour ces motifs, le nouveau cabinet

comprendra au moins vingt et un
membres. A l'exception de M. Snow-
den qui, d'ailleurs, nanti probablement
d'une pairie, restera peut-être dans le
gouvernement sans faire partie du
cabinet, tous les autres ministres con-
serveront leur poste ou recevront de
nouvelles affectations gouvernemen-
tales.

attribuée soit ue t n*cmquier sera

lain, ministre de l'Hygiène, soit à
M. Runciman, qui occupa déjà ce poste
dans le cabinet Asquith. Sir John
Simon recevra probablement un porte-
feuille. Il est également question de
faire appel à M. Churchill.

On peut présumer que ce remanie-
ment ministériel, qui implique, de
toute évidence, une plus grande pro-
portion de sièges pour les conserva-
teurs, s'effectuera avant mardi, jour
fixé pour la rentrée du Parlement.

La première séance sera consacrée
à l'élection du speaker et les suivan-
tes à la cérémonie de la prestation du
serment. Mais les travaux législatifs
ne pourront s'engager qu'après l'ou-
verture solennelle du Parlement par
le souverain, qui aura lieu le mardi
10 novembre.

Jean MASSIP

(La suite la troisième page.)

Prochain conseil des ministres
Un conseil des ministres aura lieu

mardi matin, à l'Elysée, à 10 heures,
sous la présidence de M. Doumer.

LEFAUXAVIATEURSOUMET
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Il reconnaît avoir commis des
vols, mais non un assassinat et
il ne veut pas paraître de res-

ponsabilité atténuée

Atx-en-Provence, 29 octobre.
DB NOTEE ENVOYÉ SPÉCIAL

Paul Bouvret, ce pseudo-aviateur,
voleur fieffé et assassin présumé, que
tout accuse, dont le Petit Parisien.
annonçait mardi la proche comparu-
tion en cour d'assises, appartienr &

cette espèce singulière de malfaiteurs
vaniteux et beaux parleurs. Feu Lan-
dru fut le maître du genre avec ses
étonnantes prétentions à la psycholo-
gie et la connaissance scientifique.
Dandy du ruisseau, bellâtre maigre au
facies ravagé, bien qu'il n'ait pas plus
de trente-six ans, Paul Bouvret aspire
à l'éloquence, à la précieuse dialecti-
que et à la fine culture encore qu'il
soit, au fond, horriblement vulgaire,
ignorant comme un poisson. Au sur-
plus de si rares ambitions ne sau-
raient défendre l'accusé des pires pa-
taquès.

Celui pour qui le port, tout à fait
illégal, d'une casquette galonnée suffi-
sait à ses ambitions d'homme volant
et qui doit répondre devant le jury des
Bouches-du-Rhônede l'assassinat com-
mis à Istres, sur la grand'route et
dans de particulières conditions de lâ-
cheté, le 24 novembre 1929 sur la per-
sonne de M. Nicolay, marchand tail-
leur nantais, est déjà un vieux cheval
de retour. Il est titulaire d'au moins
quatorze condamnations tant civiles
que militaires, officielles peut-on dire,
sans compter celles qu'il collectionna
sous de faux noms

Il faut voir et entendre ce voyou
bien brossé, adroit à jouer de la po-
chette de soie, soucieux d'articuler de
façon impeccable, les « Comment
donc Croyez-moi Ici je me per-
mets une contradiction. à l'adresse
du vénérable président Bez, nourri de
son dossier, et de M. Lacaux, redouta-
ble avocat général.

On touche à un comique vraiment
spécial quand cet accusé, que les psy-
chiatres disent responsables mais my-
thomane, retrouve dans sa mémoire
des lambeaux de propos judiciaires re-
cueillis de tribunaux en tribunaux, tels
que ce c Nous y reviendrons! dont
il use jusqu'à l'abus et qui est telle-
ment caractéristique du langage d'un
président d'assises

Mais l'avocat général a une terrible
façon de fixer l'accusé, de le scruter,
de le vider du regard Alors Bouvret
perdant le fil incertain de ses trop.
beaux discours en perd du coup aussi
la voix et ne sait plus que se gratter
ce grand nez aquilin, ornement consi-
dérable.-d'une des plus parfaites têtes
de fripouille qu'il nous ait été donné
de comtempler.

Paul Bouvret avoue le vol de l'au-
tomobile, le vol du portefeuille, le vol
de la mallette et des robes de soie
qu'elle contenait, revendues à vil prix.
Il nie l'assassinat de M. Nicolay.

Quoi ? I1 aurait pu si facilement
s'emparer d'une auto remplie de mar-
chandises laissées à sa convoitise en
plein bled près de Nîmes, comme il
le soutient ?

BouvRET. M.' Nicolay était très
négligent.

LE PRESIDENT. Pas à ce point.
Le conseiller Bez ajoute

Après avoir d'abord nié connaître
seulement M. Nicolay dont on avait

Paul Bouvret

trouvé sur vous les papiers, vous avez
prétendu avoir fait la « bombe > avec
lui, la bombe à à Marseille. Or votre
victime était un négociant sérieux,
rangé, qui ne faisait pas la « bombe ».

André SALMON.

(La suite la troisième page.)

La réunion de la commission
franco-allemande

MM. Fransois-Poncet (à droite)
et Coulondre (Voir page 3.)

Brisson, l'assassin
de l'épicière d'Albert

est arrêté à Toulon
avec son amie
IL FAIT LE RECIT

DE SON HORRIBLE FORFAIT

Toulon, 29 octobre (dép. Petite Parisien.)
Brisson, l'assassin de Mlle Clémence

Laloux, épicière à Albert (Somme), a
été arrêté dans un hôtel du centre de
Toulon, où il s'était réfugié avec son
amie. Son intention était de s'engager
dans la marine. Aux gendarmes qui
l'ont appréhendé, l'assassin a fait le ré-
cit suivant

Je me nomme Ferdinand Brisson.
Je suis né le 24 mars 1912 à Mézières.
J'avais récemment formé le projet de
contracter un engagement dans la ma-
rine, à Toulon. Le 20 octobre dernier,
à 9 heurea je me suis rendu à Amiens
avec ma fiancée, Marcelle Clarisse,
âgée de dix-neuf ans comme moi. Le
24, c'est-à-dire le samedi, j'avais dé-
pensé jusqu'à mon dernier sou et je
ne savais comment poursuivre ma
route. Pour mettre à exécution mon
projet, il fanait que j'eusse au moins
de quoi faire le voyage. Je dis alors
à ma fiancée que je pourrais emprun-
ter la somme nécessaire à un de mes
oncles, M. Fernand Dessène, qui de-
meure à Albert. Je me rendis donc
dans cette localité, mais je n'eus pas
le courage d'entrer chez mon parent,
et je ne sais trop pour quelle raison
je passai chez M. Paulain, marchand
de bicyclettes. J'y achetai à crédit des
fournitures, puis, toujours machinale-
ment, j'allai jusque chez Mlle Laloux,
que je connaissais bien et à qui je
devais une somme de 50 francs.

J'avais laissé ma bicyclette sur le
bord du trottoir. Mlle Laloux me reçut
fort aimablement et je bavardai quel-
ques instants avec elle. Puis, soudain,
une idée abominable germa dans mon
esprit. Je dis à Mlle Laloux « Atten-
dez-moi quelques instants. a Et je la
quittai brusquement. Dans la rue, je
pris une grosse pierre et je revins à
l'épicerie. Alors, après avoir demandé
à Mlle Laloux un verre d'eau, aveuglé
par je ne sais quelle folie, je me jetai
brutalement sur la pauvre femme et,
avec la pierre dont je venais de me
munir, je l'assommai. Puis je la saisis
à la gorge et je tentai de l'étrangler.
Mais elle criait et risquait d'ameuter
tout le quartier. Alors je m'emparai
d'une corde qui traînait sur une table.
Je la passai autour du coup de l'épi-
cière et je serrai jusqu'à ce que la
malheureuse se tût.

Agissant comme un somnambule, je
me rendis dans la chambre à coucher
de ma victime. Je fouillai les meubles
et je trouvai dans une boite un billet
de 1.000 francs que j'empochai. Dans
une autre cassette, il y avait une liasse
de billets de 100 francs; je la pris éga-
lement. Enfin, dans le tiroir-caisse du
magasin, je trouvai 350 francs que je
m'appropriai. Il n'y avait plus rien à
prendre, du moins je ne voyais pas où
j'aurais pu trouver autre chose. Je
revins vers Mlle Laloux. Cette dernière
était toujours étendue sur le sol. Elle
ne râlait plus. Elle était morte.

Telles furent les déclarations du cri-
minel.

En attendant leur transfert à Amiens,
Brisson et son amie ont été écrouéa à
la maison d'arrêt,

par Claude 8LANCHARD

LES JOIES DE LA CAMPAGNE A PARIS

POUR ET CONTRE
Je ne pense pas que ce soit uniquement

pour ressembler à Harold Lloyd que tant
de nos jeunes gens portent aujourd'hui des
lunettes. Ils en portent. vraisemblablement.
parce que l'état de leurs yeux les y oblige.
Mais pourquoi tant de jeunes gens ont-ils
maintenant la vue faible ? 1 A quel phéno-
mène mystérieux est due cette myopie
collective ?

Il y a trente ans, au collège. au régi-
ment, à l'université, le jeune homme por-
tant des verres était considéré à peu près
comme un phénomène. De nos jours, c'est
le jeune homme qui n'a pas de verres
qui se fait remarquer

La Faculté dira peut-être un jour que
ce sont les belles lumières modernes, étin-
celantes, éclatantes, aveuglantes, qui ont
usé les yeux d'une génération qui n'aura
pas eu la tristesse de connaître les cligno-
tements des chandelles malodorantes et
des vieilles lampes fumeuses.

Mais dans' vingt ans et peut-être
même bien allant les jeunes génératkH»
ne porteront pas seulement des lunettes;
elles porteront aussi des cornets acousti-
ques, car elles seront frappées de surdité.
Il faudra parler très fort pour se faire
entendre de la jeunesse, et l'on ne sera
jamais sûr de se faire entendre. La jeu-
nesse paiera une autre rançon la rançon
du bruit, du bruit bien moderne, la rançon
du vacarme mécanique qui fait gronder,
dans nos villes, un perpétuel tonnerre.
Les enfants des citadins viendront fatale-
ment au monde avec des tympans déjà
dégénérés, déjà usés, déjà défoncés.

Il n'est pas possible, en effet, que la
nature humaine, qui n'est pas faite de
marbre et de troc, puisse résister indéfini-
ment au rythme infernal des moteurs, des
hélices, des marteaux-pilons,des klaxons,
qui. nuit et jour, font trembler la terre, la'.

pauvre terre qui n'a plus, nulle part, droit
au silence.

Il est des agglomérationsde la banlieue
de Paris où il n'est pas possible, le jour,
de travailler en paix; la nuit, de reposer.
Il est des heures, dans Paris, où les
camions, les autobus, les autos déchaînés
font tomber la foudre dans les oreilles de
tous les Parisiens.

Les grandes villes de France et les
petites villes aussi, autrefois aimables et
douces. sont aujourd'hui rongées, dévo-
rées, déchiquetées par le bruit, monstre!
sauvage, meurtrier et terrifiant 1

Est-il vrai que l'on va enfin tenter
de mater le monstre ? On assure que les
Marseillais eux-mêmes ont juré d'obtenir
un peu de silence dans leur joyeuse ville,
où l'on ne peut même plus, à cette heure,'
entendre chanter le mistral Est-il vrai
que quelques municipalités vont se décider
à lutter contre le bruit, contre le bruit
ennemi qui, avec de l'ordre, de la disci-
pline, de la bonne volonté et de l'organi-
sation, peut facilement être mis. comme
on dit. dans l'impossibilité de nuire.

Est-ce vrai. ou bien ne s'agit-il
encore que d'un bruit supplémentaire, d'un
faux bruit Maurice Prax.

A la mémoire de Louis Veuillot

M. Georges Ooy»u prononçant ton dlseoora
ivoir, à ta troisième pana.

Au coin de la rue Sorbier, la rue
de Ménilmontant passe sur la tran-
chée du chemin de fer. Les rails, cin-
trés dans la verdure, pénètrent sous
un tunnel. Les arbres qui floconnent
sur les coteaux noient à moitié les
premières maisonnettes de Belleville;
un petit pont de fer, qu'on verrait fort
bien dans un tableau du douanier
Rousseau, surplombe, au loin, une gare
déserte et les murs décrépits d'un
hôtel-buvette. Le voyageur solitaire
qui se promène sur le quai n'est-il
pas le notaire ou le secrétaire de
mairie d'un village voisin ? C'est bien
là, en eget, la halte d'un tortillard
perdu au fond de la campagne, et
l'on croit rêver quand on lit sur la
plaque émaillée le nos de c Ménil-
montant >.

Cependant, malgré ces aspectsagres-
tes, une pensée se présente continuel-
lement à l'esprit: elle surgit des mu-
railles et des gens qui passent; on la
chasse, mais elle revient. Je veux par-
ler de la Commune.

n faut s'entendre. Je ne prétends
pas que les souvenirs de 1871 subsis-
tent encore sous les casquettes ouvriè-
res de Belleville et de Ménilmontant.
Pour la plupart, elle n'est sans doute
qu'une vague réminiscence du passé
et les jeunes, surtout depuis la Grande
Guerre, qui a rejeté tant de faits dans
les brumes de l'histoire, les jeunes en
ont perdu la trace.

Mais la Commune est toujours 1à.
Cest une chose qui flotte, Impalpable.
diluée dans l'espace, et qui émane de
l'âme populaire à son insu. Il suffit
de rencontrer certains visages las, cer-
tains vêtements flétris par le travail
pour que le drame reparaisse avec un
étrange relief et que le toupet diabo-
lique de Thiers se détache sur les
lueurs d'incendie et les fumées de la
semaine sanglante.

Le 25 mai, les chefs communards,
acculés dans l'est de Paris, donnaient
l'ordre de sortir les otages de la
Grande Roquette. Pourquoi faire ? On
n'en savait rien. Où les mener ?
L'ordre était imprécis. Quelqu'un cria
c Au secteur, rue Haxo > II y avait
dix prêtres, trois gendarmes, des poli-
ciers. Les voilà partis sur le boule-
vard, tournant à droite et grimpant
la rue de Ménilmontant à travers la
foule grossissante. A bas les tral-
tres » Les cailloux, les crachats pieu-
vent sur le père Ollivain. Dès lors, les
prisonniers sont perdus.

Rue Haxo, tout en haut de Ménil-
montant, ils entrent dans une ruelle.
puis dans une cour fermée par des
pavillons et des jardinets. Un de ces
pavillons est le siège du secteur com-
munaliste. Dans un jardin voisin, on
construit une guinguette; les terras-
siers creusent les fondations.

Mais venez voir, c'est impression-
nant. Rue Haxo. Une grande rue calme
et sans âge. 85-87. Voilà. Une maison
neuve. Au-dessus de la porte, on lit

Villa des otages. » Dans le fond de la
ccur, en face d'une petite chapelle
commémorative, dess maisonnettes
bourgeoises de l'autre siècle. Tout y
est et dans cette cité, aujourd'hui
abandonnée, j'imagine les détenus en-
vironnés de cris et du peuple gesticu-
lant pendant qu'on délibérait sur leur
sort au premier étage d'un petit cha-
let qui existe encore.

Une demi-heure passe. Enfin quel-
qu'un parait au balcon et crie Au
mur » C'est la ruée vers le jardin
où les terrassiers travaillent, Une pho-
tographie que j'ai sous les yeux mon-
tre cette scène des hommes en cha-
peau haut de forme, des femmes en
crinoline visant comme à la cible, une
cavalière en bicorne levant son sabre
pour commander le feu.

Le balcon d'où partit l'ordre de mort
est maintenant près de s'écrouler et
dans le jardin tragique l'herbe folle
pousse autour des noms gravés sur
des plaques de marbre blanc, contre
un mur tout noir. Le mur est Intact;
il porte encore la trace des balles.

Le curé qui me faisait visiter les
lieux me racontait les propos à lui
confiés par un témoin. On faisait cou-
rir les gendarmes sous la menace des
chassepots, on tes faisait sauter par-
dessus les maçonneries naissantes de
la guinguette et on les tirait comme
des lapins.

Mon interlocuteur ajoutalt On a
trouvé un corps percé de soixante-dix
balles et trempé d'urine. Ce tut
affreux

Mais il ,faut admettre, monsieur
le curé, qu'il y a eu aussi des torts
immenses de l'autre cnté des barrl.
cades.

Cest vrai, dit-Il, c'est très vrai.

De là, par la rue Saint-Fargeau, on
atteint le cercle boulevardier qui en-
ferme Paris dans la gloire des maré-



chaux de l'Empire. Par ce beau ma-
tin, les gradins vides du stade nauti-
que découpent un rectangle d'éme-
raude cristalline. Deux Norvégiennes
étirent sur la dalle leurs formes oblon-
gues rouge et nzur, puis elles se glis-
sent dans l'eau sans éclabousser,
comme des sirènes. Les coups de sifflet
du moniteur se mêlent aux notes de
C'est pas de la soupe, c'est du rata
qui se carambolent entre les murs du
quartier des Tourelles.

000
Le Père-Lachaise est le plus joli

jardin que je connaisse. Sous ses fron-
daisons, où s'étalent les vanités du
marbre, les titres illusoires à l'immor-
talité que je trouve en raccourci dans
cette épitaphe « Président "Se la
Société des archers de F.sur-A. »,
on goûte les plaisirs de la-cordialité
avec les grands morts.

Tiens, se dit-on tout naturelle-
ment sans même une intention mali-
cieuse, ce vieux Musset

Et l'on regarde Goublier, l'auteur de
la Voix des chênes, en s'adossant à la
Patti, tandis que les enfants de la
Roquette qui n'ont pas d'autre jardin
jouent à l'entourage des tombes.

Dans la rue du Repos, coloriée par
les tons cireux des vilaines couronnes
de porcelaine, ainsi que dans la rue de
Bagnolet, les bistrots « Au bougnat
moderne », « le Caveau du repos »,

le Restaurant de la tête de cochon »,
se chargent d'effacer pour toujours
les regrets éternels des héritiers à
grand renfort de petit gaillac mai-
son ».

Nous montâmes la rue de Bagnolet.
J'étais aux côtés de Marchand, le déli-
cat illustrateur de ces articles. Il por-
tait son encre de Chine, cent fois ren-
versée sur les guéridons des cafés, et
promenait son invraisemblable cha-
peau taupé dont le feutre, dévoré par
le soleil d'une décade, affecte la cou-
leur d'un chaume à l'arrière-saison.

Vous qui aimez, lui dis-je, les
coins imprévus, les petits paysages
frisés, nous y voilà

Nous étions parvenus en face du
clocher de Saint-Germain-de-Charonne,
au milieu du hameau le plus authen-
tique qu'on puisse imaginer.

Des maisonnettes basses entourent
les murailles verdissantes d'un petit
cimetière rural qui contient, parmi
d'autres, la tombe poétique d'un vieux
bonhomme. La statue, à peine visible
tant les arbustes ont poussé dru, le
représente en habit à la française ten-
dant une poignée d'herbes médicina-
les « Ycy repose, proclame le piédes-
tal, Bègue dit « Magloire », peintre
en bastiments, poète, philosophe et
secrétaire de Monsieur de Robes-
gierre. »

Alentour s'élève une grille aux orne-
ments disparates, dont toutes les faces
ont été faites- sous le Directoire, par
des serruriers différents. Chacun vou-
lut apporter son hommage sur la
tombe de ce bienfaiteur qui guérissait
tout le village de Charonne avec des
bouillons de son invention et qui, entre
temps, cultivait des roses dans les
jardins des environs. C'est à lui qu'on
doit la rose Magloire. Tout cela n'est-il
pas d'un bien joli sentiment ?

Cet endroit de Charonne est vérita-
blement un miracle. Le petit patelin
est resté groupé, tassé contre son
église et son presbytère. On dirait
que du ciel bleu crémeux le parfum
des champs descend sur la chaussée.
La verdure s'écoule, dans un coin, sur
un bec de gaz qui tortille sa rouille
et perd sa couronne. Un maçon s'étire
sur un bout de mail près de l'église.

La tranquillité de la rue de Bagno-
let évoque encore ce fief de la Cour-
Point-Lasne qui se trouvait au 119 et
appartenait à la famille de Brage-
lonne, sous Henri IV. Non loin de là,
un pavillon Louis XV, dépendance de
l'ancien château de Bagnolet, rappelle
la comédienne Grandmaison, qui l'ha-
bita sous la Révolution et y fut arrê-
tée pour être conduite à la guillotine
de la place du Trône. Cette femme
était la maîtresse du fameux baron
de Batz, dont j'ai déjà parlé, qui
s'élança de la rue de Cléry sur le
Boulevard pour tenter de délivrer
Louis XVI.

Ce souvenir est le seul qui soit capa-
ble de ramener la pensée vers Paris.
Car pour le reste.

Tout est calme. Au pied d'un esca-
lier, je vois mon inséparable paysa-
giste en train de dessiner, assis sur
son pliant, et je ne peux m'empêcher
de lui crier c Dites donc, Marchand,
on s'en va cueillir des champignons ? »

Une interpellation de M. Taittinger
sur la protection de notre production

M. Taittinger, député de Paris, de-
mande à interpeller le gouvernement
eur les mesures qu'il compte prendre
pour assurer la protection de notre pro-
duction nationale et pour donner enpériode de chômage aux travailleurs
français un droit de priorité effectif
sur les travailleurs étrangers.

En souvenir des volontaires étrangers
morts pour la France

Le Comité de la Flamme sous l'Arc de
Triomphe, présidé par le général Gouraud,
a désigné l'Association des anciens com-
battants engagés volontaires étrangers dans
l'armée française pour ranimer la Flamme
le 31 octobre, veille de la Toussaint. Ainsi
sera perpétué le noble geste des étrangers
qui, à l'heure tragique de 1914, sont venus
offrir leur vie a la France en danger. Les
survivants des volontaires étrangers dépo-
seront à cette occasion une magnifique pla-
que sur la tombe sacrée où elle restera,
avec l'autorisation spéciale du Comité de la
Flamme, jusqu'au 12 novembre.

M. Maginot, ministre de la Guerre, et le
colonel Fabry, député de Paris, président
de la commission de l'armée, assisteront à
cette émouvante cérémonie.

lfl. Feuilleton du Petit Parisien, 30-10-31LA NUIT ^»
DE SANG
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PREMIERE PARTIE
LE PIEGE D'UNE NUIT D'ETE

IX (suite)
Calomniez. Calomniez.

Il salua Hervé d'un signe de tête. Et
Il allait franchir le seuil du salon
quand Sylvaine l'arrêta d'un geste:

Un instant, mon père. le vous en
prie, dit-elle.

Son ton était tel, son visage et grave
et si triste à la fois que le marquis
s'arrêta.

Que voulez-vous encore? dit-il
durement.

Que vous entendiez ce que le veux
dire à Hervé.

Elle prit la main droite du jeune
homme entre ses mains et dit:

Bien que mon père ne considère
pas comme valables les engagements
que nous avons pris l'un envers l'autre.
je te déclare, Hervé, que je me sens
heureuse et fière d être aimée de toi et
de t'avoir donné ma foi. Je te la gar
derai envers et contre tous, à jamais
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DÉTROYAT REÇOIT
LA LÉGION D'HONNEUR

Par décret rendu sur la proposition
du ministre de l'Air, le pilote aviateur
Détroyat a été nommé chevalier de la
Légion d'honneur.

Pilote de haute classe, d'une adresse
et d'une mattrise incomparables, spé-
cialisé dans les vols de haute école, <a
pris part à un nombre considérable de
meetings et de compétitions aéronauti-
ques'; détenteur en 1929 et en 1930 de
la Coupe Michelin, gagnant de nom-breux concours d'atterrissage, a égale-
ment participé à plusieurs meetings dl'étranger ou il servit brillamment la
cause de l'aviation française,. Comme
pilote d'essai, a mis au point et pré-
senté à l'étranger de nombreux typesd'appareils. Nommé chef pilote en rai-
son de ses qualités exceptionnelles,s'est
imposé par son énergie et son exemple.
A été victime le 26 octobre 1931 d'un
grave accident d'aviation, alors qu'il
regagttait Paris après avoir pris partà un meeting organisé au profit de la
Maison des ailes. Comme chef pilote,
comme pilote de hauto école, commepilote d'essai, a rendu des aervices si-gnaléa à la cause de l'aéronautique.
Compte plus de 2.500 heures de vol.

La remise de la croix
Tours, 29 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le colonel Muiron, commandant le31' régiment d'aviation. délégué parM. J.-L. Dumesnil, ministre de l'Air,
a remis ce soir au pilote aviateur Mi-chel Détroyat, la croix de chevalier
de la Légion d'honneur qui vient de luiêtre décernée.

L'état du blessé
Aujourd'hui l'état de santé de MichelDétroyat a été stationnaire. Le ma-lade a reposé. Une consultation a réuni

cet après-midi les médecins traitantsdocteurs Fex et Poulet, ainsi que ledocteur Clovis Vincent de Paris. A la
suite de cette consultation, le bulletin
suivant a été publié

« Le blessé reste somnolent et agité. Il
ne présente aucun signe de déficit des gran-des fonctions nerveuses, motrice, sensitive,cérébelleuse, oculaire. Pas de signe d'hé-
morragie méningée notable. Le pronosticest encore réservé. Cependant, une évolu-tion favorable est probable. »

UN BANQUIER ARRÊTÉ

Son passif atteindrait une dizaine de
millions

Sur commission rogatoire de M. Rai-
mond, juge d'instruction, M. Lefebvre,
commissaire aux délégations judi-ciaires, a fait fermer la banque JeanDebernardi, société en commandite aucapital de 5 millions Après une perqui-sition, M. Debernardi, qui habite 46,
rue Pergolèse, a été arrêté; son passifserait frauduleux et s'élèverait à unedizaine de millions.

LE NOUVEAU RÉGIME

DES BREVETS D'INVENTION

On se rappele qu'au mois de juin
dernier la Chambre des députés avoté un projet de loi qui apporte aurégime des brevets d'invention des
modifications profondes. Au sujet de
cette réforme, actuellement en ins-tance devant le Sénat et dont la réa-
lisation est attendue avec impatience
par les inventeurs français, M. Frey,sous-secrétaire d'Etat au Commerce,
vient de fournir les précisions sui-
vantes

Tout d'abord, la durée du brevet
d'invention est portée à vingt ans.D'autre part, la jurisprudence actuelle
tend à attribuer à l'employeur la pro-
priété de l'invention lorsque celle-ci
est réalisée par l'employé à l'occasion
de son travail. En outre, les contrats
de travail des ingénieurs stipulent
presque toujours, de façon expresse,
que toutes les inventions faites par ces.derniers appartiendront de plein droit
et sans contre-partie à la société qui
les emploie. Avec le texte voté par la
Chambre, de telles clauses serafënt
nulles et le principe est formellement
posé du droit de propriété de l'em-
ployé sur son invention. C'est auxtribunaux qu'il appartiendra, à défaut
d'entente amiable, de fixer dans cha-
que cas particulier la rémunération
qui devra être versée à l'inventeur par
son employeur, De plus, le brevet ne
pourra être pris que par l'inventeur
ou ses ayants droit à cause de mort.
Ainsi sera mis fin à la pratique suivant
laquelle les brevets sont pris au nomd'une société, sans aucune mention du
nom de l'inventeur véritable.

Enfin, chaque brevet donnera lieu
au paiement d'un ensemble de taxes
s'élevant, au total, à 1.000 francs. L'in-
venteur sera, s'il le désire, dispensé
pendant une année du versement de
cette somme moyennant le paiement
d'un simple droit de 50 francs. Au
cours de cette période, il est sursis à
la délivrance du brevet, mais les droits
de l'inventeur sont, en fait, garantis,
et ce dernier dispose d'un an pour se
procurer les fonds nécessaires. Prati-
quement, ainsi, l'inventeur ne voit ses
charges Initiales majorées que de 350
francs par rapport à la situation pré-
sente et, moyennant cette légère sur-
taxe, il est dispensé de toute forma-
lité et de tout versement ultérieurs.
Pendant vingt ans, rien ne pourra
venir compromettre ses droits.

Telle est, dans ses grandes lignes,
l'économie du projet de loi qui est
maintenant soumis au Sénat. En raison
des avantages substantiels qu'il apporte
aux inventeurs, je ne puis que souhai-
ter qu'il soit possible à la Haute
Assemblée de le mettre à l'ordre du
jour de ses délibérations au cours de
la prochaine session parlementaire.

La création de terrains de jeux

Le sous-secrétaire d'Etat à l'Educa-
tion physique vient de demander par
lettre adressée au président du Con-
seil, que le crédit de 10 millions prévu
dans le projet d'outillage national pour
construction de terrains de jeux soit
porté à 50 millions, et qu'en outre une
subvention de 20 millions soit accor-
dée pour la création de l'Institut natio-
nal des sports.

et jusqu'au seuil de la tombe! Cela, je
le jure devant Dieu!

C'est parfait! dit le marquis. Eh
bien! je vous dis, moi, que ce mariage-
là ne sera pas célébré de si tôt Si vous
vous entêtez, je m'entêterai également.
et dans cet ordre d idées-là, Plohars
vaut Karnoël!

Il sortit sur ces mots.
Que faire? murmura Hervé.
Attendre! répondit Armance de

Plohars. Logez-vous où vous le pour-
rez en attendant, puisque mon mari ne
veut pas vous recevoir Ici, ce que je
considère comme une sottise et une
muflerie, je vous le dis tout net. Mais
mon pauvre Hector n'a jamais brillé
par la fermeté de caractère ni par la
continuité dans les idées, et il pensera
peut-être, demain, tout le contraire de
ce qu'il dit aujourd'hui. Attendez,
soyez patient, calme autant que vous
pouvez l'être. « Tout vient à point à
qui sait attendre dit le proverbe. Il
a raison. Inutile de vous dire que la
maison vous reste ouverte toute
grande.

Mais pourquoi votre mari nour-
rit-il un tel ressentiment contre moi!
dit Hervé avec tristesse.

Hé! vous avez troublé malgré
vous son dulce Jarniente. Il vous
en veut d'avoir été un objet d'inquié-
tude pour nous, de souci, pas très
noble, pour lui. Il a été ennuyé d'avoir
affaire, au cercle, à mille curieux qui

[ 1 entretenaientde vous. Il en a souffertI dans
sa « respectability S'il avait

giflé. le premier insolent qui fût venu
I lut chanter pouilles à votre sujet, nulne se fût avisé de recommencer, car il
a encore, le fer à la main, une sou-
plesse et une détente rares. Mais il
n'aime pas les histoires. Et puls..

«~ Et puis? demanda Horvfc

La session

des conseils généraux

M. Charles Dumont réélu
président dans le Jura

M. Charles Dumont, sénateur, mi-
nistre de la Marine militaire, réélu
président du conseil général du Jura,
a prononcé un discours dans lequel,
se défendant de parler politique inté-
rieure ou extérieure, il s'est borné à
faire appel à l'union de tous les partis,
plus que jamais nécessaire en pré-
sence de la situation troublée que tra-
verse le monde entier.

Une allocution de M. Lancien
dans le Finistère

Le docteur Lancien, questeur du
Sénat, réélu président du conseil gé-
néral du Finistère, a prononcé un dis-
cours dans lequel il a dit

Une crise économique et agricole parti-
culièrement dangereuse sévit actuellement
sur toutes les nations. Un effort universel
s'impose auquel la démocratie française sedoit de participer c'est elle qui jusqu'ici
a le mieux résisté à la tourmente, parcequ'elle est demeurée fidèle aux principes
républicains et à l'esprit de paix. Les
Soviets eux-mêmes viennent de reconnattre
la solidité de notre franc et. par leur Invi-tation au président du Conseil. les Etats-
Unis ont implicitement prouvé que notre
pays est qualifté pour jouer un rôle de
premier plan dans l'oeuvre de redressement
européen.

Dans le Tarn, le président,
M. Paul-Boncour, démissionne

Elu président du conseil général du
Tarn par vingt-sept voix sur trente et
un votants, M. Paul-Boncour, sénateur,
a prononcé un discours dans lequel il
a notamment déclaré qu'il était néces-
saire de se présenter aux grandes né-
gociations, sinon avec un front unique,
du moins avec la plus large majorité
possible dans l'axe et dans la tradition
de la République.

Après avoir, au nom du conseil,
envoyé son salut à M. Pierre Laval,
retour de New-York, et à M. Aristide
Briand, retour de Genève, le sénateur
de Loir-et-Cher a résigné les fonctions
auxquelles il venait d'être élu, etl'assemblée a élu à sa place M. Rossi-
gnol, président sortant, par trente et
une voix sur trente-quatre.
M. Poincaré remercie ses collègues

de la Meuse
M. Maginot a donné hier lecture auconseil général d'un télégramme de

remerciements de M. Poincaré à sescollègues. L'ancien Président de la
République avait, d'autre part, prié
personnellement le ministre de la
Guerre, au cours de la visite que celui-
ci lui avait faite à Sampigny d'expri-
mer sa gratitude à l'assemblee dépar-
tementale.
Pour le développement du tourisme

Le conseil général des Alpes-Mari-
times vient de voter une motion appe-
lant l'attention du Parlement et du
gouvernement sur la nécessité qu'il
y aurait pour l'économie nationale à
pratiquer une politique d'ensemble du
tourisme qui comporterait notamment:
1° la création d'un important budget
de propagande touristique destiné à
faire, aux quatre coins du monde, la
publicité nécessaire pour défendre la
firme « France » 2° la réduction des
taxes sur les casinos qui constituent
l'élément attractif fondamental des
stations thermales et touristiques
3° la réduction de l'impôt sur les
place de luxe, qui atteint 65 et
constitue une entrave particulièrement
grave à la circulation des voyageurs
4° la suppression de .la taxe de luxe
en ce qui concerne la parfumerie et
dans l'industrie hôtelière, qui doit être
placée sous le régime du droit commun
de manière à permettre aux hôtes
français de lutter à égalité avec leurs
concurrents étrangers.

Belfort. Le conseil général a voté
par 5 voix contre 4 abstentions une
adresse de confiance à MM. Laval' ét
Tardieu. A l'unanimité, l'assemblée a
exprimé «gaiement ses sympathies à
M. Briand.

Isère. Le conseil général a voté
par 32 voix contre 6 et 3 abstentions
un voeu de M. Vallier, sénateur, contre
le retour des congrégations, et notam-
ment des Chartreux.

Manche. M. Boissel-Dombreval,
député, a été réélu président.

Orne. Sur la proposition de
M. d'Audiffret-Pasquier, le conseil
général a voté une adresse de con-
fiance à M. Pierre Laval.

Une prix d'armes aux Invalides

Une foule considérable a assisté, hier
après-midi, dans la cour d'honneur des
Invalides, à une prise d'armes.

Au cours de cette cérémonie, le géné-
ral Gouraud, entouré de son état-
major, a remis la croix de grand offi-
cier de la Légion d'honneur au général
Guerrot, la cravate de commandeur au
colonel Yungbluth et au commandant
Rolland. Le gouverneur des Invalides,
les officiers et le général Simon, qui
l'assistait, ont ensuite remis aux inté-
ressés dix croix d'officiers, dont une
au colonel américain Ellys, une cin-
quantaine de croix de chevaliers et
près de trois cents médailles militaires
à d'anciens combattants et mutilés.
Une dizaine de ces dernières distinc-
tions sont allées à des dames iaflr-
mières.

Le 5' régiment d'infanterie, avec
musique et drapeaux, rendait les hon-
neurs.

Vers la création d'une annexe
de la Bibliothèque nationale

Le ministre de l'Instruction publique
a visité, hier, la caserne de Noailles à
Versailles et examiné longuement les
possibilités d'installation d'une annexe
de la Bibliothèque nationale (journaux
de province, doubles, ouvrages peuconsultés).

Une réunion a eu lieu immédiate-
ment après, en vue d'étudier les
moyens d'exécution de ce projet, un
des plus urgents, intéressant l'ensei-
gnement supérieur.

Et puis. Je le soupçonne d'avoir
été monté fort et dur contre vous. Par
qui? Je l'ignore. Mais je ne crois pas
me tromper. Allez, Hervé! Faites
contre mauvaise fortune bon cœur.
N'ayez pas peur de vous faire voir. Si
vous avez des ennemis, des jaloux,
des envieux, vous avez des amis aussi.
Et ce que vous a dit Sylvaine doit tout
de même vous consoler de bien des
déboires et de bien des Injustices,
acheva la marquise en embrassant sa
fille.

Ah! maman! dit Hervé, elle m'a
rendu la force et le courage, mais je
n'en attendais pas moins d'elle.

Allons, embrassez-vous, dit la
marquise en' souriant. Vous en mourez
d'envie, et je. le comprends bien, mes
pauvres enfants,

Déjà Sylvaine était sur la poitrine
d'Hervé.

Il la sentit frémissante, tendue
toute, comme un bel arc, par l'émoi,
l'amour, le don de soi-mème, l'esprit
de sacrifice. Et le baiser qui les unit,
dans une étreinte où Ils mirent, l'un et
l'autre, tout de leur âme, lia leurs
âmes dans d'invisibles liens, plus forts
que le fer et plus Indestructibles quel'airain.

Un bruit de porte qu'on referme les
fit tressaillir tous trois. Et Mme de
Plohars Bt un pas vers la fenêtre.

Ton père s'en va! dit-elle, avec un
peu d'amertume, et Hughes l'accom-
pagne. Ils discutent avec animation,
et j'imagine que ton frère, Sylvaine,
doit répondre fermement à ton père,
en ce moment..

Elle a Interrompit car on frappait
légèrement à la porte. Gilberte, la
femme de chambre, entra.

M. le marquis fait prévenir Ma-
dam. qu'il déjeunera au Normandyl

On repêche à Levallois
le corps d'une femme

portant à la tête
une blessure suspecte
Il s'agit d'une cuisinière du S* génie
à Versailles qui était disparue

depuis lundi
Une troublante découverte a été

faite, hier matin, à Levallois-Perret.
Un marinier, M. Pezin, dont la pé-

niche est amarrée quai Michelet, reti-
rait de l'eau le cadavre d'une femme
âgée d'une quarantaine d'années. Peu
après, M.. Bonnin, commissaire de
police, venait procéder aux consta-
tations.

Lorsqu'on eut enlevé un voile de
crêpe qui lui entourait la tête, on cons-tata que la défunte portait à la base du
crâne une blessure suspecte de quinze
centimètres de long et paraissant avoir
été produite à l'aide d'un instrument
contondant.

Enfin, un cache-col d'homme de cou-
leur brique lui serrait fortement le
cou.

Après avoir fait diriger le corps surl'institut médico-légal, M. Bonnin s'ef-
força d'éclaircir le mystère de cette
mort.

Dans les vêtements de la défunte, onn'avait trouvé d'autres papiers qu'une
enveloppe portant l'en-tête d'un restau-
rant situé à Versailles, 2, rue du Jeu-
de-Paume. Le gérant de cet établisse-
ment fut prié de se rendre dans
l'après-midi à la morgue.

Il reconnut dans la repêchée uneancienne aerveuse qu'il avait employée
sous le nom de Louise, mais ne put
fournir d'autre précision puis il indi-
qua le bureau de placement qui la lui
avait procurée, et là on connut enfin
l'identité de la défunte Mme Marie
Pouget, domiciliée 22, rue Au-Pain, à
Versailles.

NOTRE ENQUETE A VERSAILLES
Un de nos collaborateurs s'est rendu

à cette adresse, un hôtel meublé habité
par des employés et des ouvriers.

C'est au mois d'août dernier que
Mme Pouget y avait loué une pièce
modeste, mais propre. Elle travaillait
2, rue du Jeu-de-Paume. Veuve depuis
peu, Mme Pouget se montrait inconso-
lable de la mort de son mari. Leur
union, de laquelle était né un fils quetous deux chérissaient, avait été sans
nuages.

Tout récemment, le jeune homme, qui
exerçait la profession de garçon de
restaurant, dut partir au régiment à
Strasbourg, ce qui renforça encore le
chagrin de Mme Pouget. En dernier
lieu, cette dernière avait trouvé à la
cantine du 8* génie un emploi de cui-
sinière. Chaque semaine, elle se rendait
à Paris chez l'une de ses sœurs pour nerentrer à Versailles que le lundi. Il y
a une quinzaine de jours, elle tomba
malade et dut prendre un repos dont
elle avait le plus pressant besoin.

Bien entendu, on ne lui connaissait
aucune liaison sa conduite ne prêtait
à aucune critique. Et ce fut à l'hôtel
de la rue Au-Pain une véritable cons-ternation quand on connut sa fin tra-
gique.

Ne la voyant pas revenir de Paris
lundi matin comme de coutume, sa
logeuse s'était inquiétée, mais, ignorant
l'adresse de la sœur de sa locataire,
elle n'avait pu entreprendre aucune dé-
marche.

Encore qu'il faille attendre que l'au-
topsie ait déterminé la nature du décès
et expliqué l'origine de la blessure que
Mme Pouget porte à la nuque, nous
devons dire que, parmi tous ceux qui
connurent la malheureuse, aucun nel'entendit, en dépit de ses chagrins, ma-nifester jamais l'intention de se donner
la mort.

LE MYSTERE DE MEUDON

C'est dans une rixe
qu'il avait provoquée

que Marie trouva la mort
On peut dire que le point final a été

mis, hier, par l'inspecteur Dumesnil,
de la brigade mobile, et l'inspecteur
Martin, du commissariat de Meudon,
à l'enquête sur la mort tragique du
jeune Roland Marie.

Les policiers ont, en effet, établi for-
mellement que le jeune Marie, en quit-
tant le domicile paternel, se rendait à
un rendez-vous qui ne pouvait tourner
qu'à une orageuse altercation si l'on
en juge par les propos menaçants
qu'il tint à ses proches. Les témoins
entendus, ses frères Lucien et Paul et
ses camarades Godon et Oudart, sont
unanimes à déclarer que Marie était
d'un caractère très violent, et, bien
que jusqu'ici aucune indication n'ait puêtre recueillie sur son mystérieuxadver-
saire, on peut affirmer que Marie ren-
contra quelqu'un et qu'il eut avec
celui-ci une vive explication.

Au paroxysme de la colère, Marie
tira son revolver. Son adversaire, sesentant en danger, se rua sur lui pour
le désarmer. Les deux antagonistes
durent rouler à terre et, au cours de la
lutte, le coup mortel partit.

Si l'on pouvait concevoir le moindre
doute quant à la rixe, on en trouverait
la preuve dans les propos tenus par le
blessé sur son lit d'hôpital où, inter-
rogé par son voisin alors qu'il avait
encore sa lucidité, il déclara

Je connais celui qui m'a blessé.
Mais je ne dirai rien. Plus tard, je me
vengerai.

Ajoutons que, du point de vue judi-
ciaire, on peut considérer l'affaire
comme close et, même si l'adversaire
du mort se faisait maintenant connaî-
tre, il pourrait à bon droit exciper de
la légitime défense que les constata-
tions faites, comme les témoignages
recueillis, ne permettent plus de met-
tre en doute.

Sur la proposition de M. Dumesnil,
M. Martinot-Lagarde, ingénieur en
chef, a été nommé inspecteur général
de classe de l'aéronautique, à comp-ter du 1" octobre 19?1.

avec M. Hughes et prie Madame de ne
pas l'attendre.

Ajoutez un couvert pour M. Hervé!
dit aussitôt Armance.

Bien, Madame! fit Gilberte, en se
retirant.

Vous nous tiendrez compagnie et
puis vous irez à la bataille, Hervé, dit
Armance.

Pourquoi ne sortirions-nous pas
avec lui, maman? lit Sylvaine. Nous
montrerions ainsi à tous ce que nous
pensons de lui et.

Cela, ma Sylvaine, dit le jeune
homme, je ne puis l'accepter. Vous
auriez ainsi l'air Se désavouer publi-
quement votre père, et je ne le veux
pas. Et puis, en cas de scandale ou
d'altercation publique, mieux vaut que
vous ne soyez pas présente.

Vous avez raison! dit la mar-
quise. Mais laissons cela. J'entends
sonner la cloche. Passons à table, mon
fils- x

Amertumes
n 7 eut une rumeur sourde, dans le

prive, quand, bien pris dans son smo-
king, élégant et svelte, Hervé y fit son
apparition, vers onze heures du soir.

Toutes les tables de jeu étaient occu-
pées et l'on sacrifiait au dieu du
Hasard et de l'Argent, cette nuit-là,
avec une ferveur non pareille.

Mais à la vue du jeune homme qui
s'avançait, d'une allure aisée et non-
chalante, une paire de gants à la main
gauche, une cigarette à la main droite,
tous les yeux se détournèrent des
cartes.

André Garangeon qui, à une table de
baccara, tenait la banque, eut un geste
amical vers le jeune homme, qui, aus-
sitôt, l'avança vers lut.

NOS ÉCHOS
AuiouréChtd

La flamme du Souvenir sera ravivée par
l'A. N. des officiers combattants.

Semaine de l'organisation, Parc des expo-
sitions, porte de Versailles (clôture).

Expositions Horticole d'automne, inau-
guration par le Président de la Républi-
que, 11 h., cours la Reine. Salon nau-
tique, Grand Palais. De gastronomie
et de cuisine française, Grand Palais.
Association artistique de la Bourse, place
de la Bourse. Salon des surindépen-
dants, Parc des expositions, porto de
Versailles.

Exposition coloniale 9 h., au pavillon des
Missions catholiques, messe pour les
artistes catholiques 13 heures, déjeuner
des écrivains coloniaux, en présence de
M. Bérard, ministre de la Justice; de
M. Diagne, sous-secrétaire d'Etat aux
Colonies, et du maréchal Lyautey; 16 h.,
au théâtre de Madagascar « la Revue
malgache »: en la salle des fêtes de la
Cité des Informations, conférence suivie
d'un spectacle; au pavillon des Forces
d'outre-mer « Journée de l'lie de la
Réunion », séance de clnématographe
21 h. 30, il. la salle des fêtes de la Cité
des informations «Les nuits colonia-
les »; au Musée des colonies, soirée
offerte par M. Victor Beauregard. com-
missaire de la section de synthèse du
ministère des Colonies. Dans la jour-
née, congrès de la vulgarisation des
états généraux de la gastronomie, de la
Fédération régionale des caisses départe-
mentales du Nord-Est.

Réunions Syndicat confédéré des em-ployés de l'industrie hôtelière, cafés et
restaurants, 15 h.. Bourse du travail.
Fédération nationale des mutilés et inva-
lides du travail, 9 h. et 14 h., 17, rue du
Pont-aux-Choux.

Concert Association orchestrale de musi-
ciens français (chômeurs), 21 h., Magic-
City.

Banquet Société nationale d'horticulture,
12 h.. pavillon Ledoyen (Champs Elysées).

courses à Maisons-Laffitte, à 13 h. 15.

M. Carde, gouverneur général de
l'Algérie, a été reçu à la Maison des
journalistes, par le groupement des
journalistes nord-africains, qui avait
organisé un dîner en son honneur.

On signale de Languidic (Morbihan)
la mort du chef d'escadron d'artillerie
en retraite d'Aurelle de Montmorin.
qui contribua à la création du canonde 75.

Vous connaissez certainement le
cigare Plohiana. C'est un gros cigare,
plutôt court. Il brûle lentement endonnant une fumée odorante, grâce à
sa composition à base de Brésil. Et
malgré toutes ses qualités, 11 ne coûte
que 1 fr. 25.

SA PREMIERE BARBE
Jean devait se raser pour la première

fois. Ses moyens étaient modestes et
pourtant Il voulait la meilleure lame aumeilleur marché. Il fut bien conseillé.
Il choisit la lame 7 o'clock, sans rivale
pour son prix. Ces lames sont en vente
partout 7 fr. 50 les 5.

De M. Auclair, à Paris
Printemps, Eté. Hiver, Automne,
A lui toujours je m'abandonne.
Et même avant de me coucher,Je déguste un Cherry-Rocher »

Les grands magasins suivants Bazar
de l'Hôtel de Ville, Bon Marché, Gale-
ries Lafayette, Louvre, Printemps, Pyg-
malion, Réaumur, Samaritaine, succur-sale de luxe de la Samaritaine, Trois
Quartiers et Madelios seront ouverts
le lundi 2 novembre toute la journée.

Les grands magasins de la Belle Jar-
dinière ouvriront le même jour, à
13 heures, comme d'habitude.
MARIAGE

Le 27 octobre a été célébré, enl'église Saint-Sulpice à Paris, dans
l'intimité, le mariage de notre confrère

Albert Maumène, directeur fondateur
de Vie à la campagne, officier de la
Légion d'honneur, avec Mlle Béatrice
Guivier, fille de M. Frédéric Guivier,
ancien maître de chapelle de la cathé-
drale d'Angers, décédé, et de Mme, née
Jacquin.
NECROLOGIE..

M. et Mme Pierre Bouchot,Mme
veuve André font part du décès, de» leur
mère, Mme veuve Henri Bouchot, décé-
dée, 2, rue Joseph-Bara. Ses obsèques
auront lieu demain samedi, à 10 h. 30,
en l'église Notre-Dame des Champs, où
l'on se réunira. Ni fleurs ni couronnes.Cet avis tient lieu d'invitation.
OBSEQUES

Les obsèques de M. Georges Lalou,
conseiller municipal, auront lieu de-
main samedi, à 10 heures, en l'église
Saint-Germain-des-Prés.

L'inhumation aura lieu au cimetière
Montparnasse.

M. Louis Rollin
« lauréat du travail de Belgique

M. Klotz, secrétaire général de
l'Exposition du travail, a remis à
M. Louis Rollin, ministre du Travail,
au nom de l'Exposition nationale du
travail de Belgique, les insignes d'hon-
neur de « lauréat du travail » de Bel-
gique.

LA RÉVOLUTION DISPARAIT
La Révolution du Sentier fermera sesportes le 15 novembre.

Tout le stock doit être liquidé.
Dès aujourd'hui, ne manquez pasd'aller voir les articles qui vous seront
offerts à des prix invraisemblables
dont voici quelques aperçus
Crêpe de Chine artificiel, tous co-loris, belle quai. d'usage, le m. 1 »Tweed p' mant.. larg.140 cm., le m. 7 50
Breitschwantz noir pr taill., le m. M
Crêpe georgette, sole naturelle,

largeur 98 cm le m. 9Crêpe de Chine imprimé, très jolisdessins le m. la àLainages fantaisies pour robes, en
pure laine, larg. 140 cm., le m. LE

Velours soie imprimés, 50 dessins,
largeur 90 cm. le m. 19

Culottes Toto
tailles 1 2, U 7. les 2
tailles 9. les 2 9 S0

Bérets laine tous coloris, le béret 4 a25.000 cravates. les 3 7Un lot de peaux de fourrures,
genre vison, gde taille, la pièce 9

La vente commenceaujourd'hui à 8 h. 30
LA RÉVOLUTION DU SENTIER
Angle de la rue Réaumur et de la ruedu Sentier (Métro Sentier)

Charmé de vous revoir, mon bon
ami! dit le grand Industriel en lui ten-dant la main. Et très heureux que l'onait reconnu une erreur grossière. Vou-
lez-vous déjeuner avec moi demain?
Nous pourrons causer. Et. votre
entière disposition en cas de besoin.

Hervé serra la main que lui tendait
Garangeon.

Merci, mon cher ami! dit-il.
Je me joins à notre cher André!

dit l'aviateur Jacques Hattenberg en
se levant. Je n'ai pas oublié mon cama-rade des c Cormorans », et bien que
nous ne nous soyons guère revusdepuis lors, je suis heureux de te dire,
mon bon Hervé, toute mon affection et
toute mon estime.

Merci! merci! dit Hervé.n serra les mains tendues vers lui et
fit le tour des tables.

Mais il ne tarda pas à voir quejoueurs et joueuses affectaient pour la
plupart une attention trop soutenue à
leur jeu pour qu'elle ne lui parût pasexagérée.

Tous ces snobs, toutes ces snobettes,
tous ces hommes et toutes ces fem-
mes, dont beaucoup n'étaient pourtant ni sots ni méchants, tenaient
rigueur à Hervé d'avoir, étant de c leur
monde b, prêté le flanc à une accusa-tion qu'ils jugeaient, bien que fausse,
sinon tout à fait déshonorante, aumoins parfaitement scandaleuse.

Et ils le lui marquaient par une froi.
deur hostile.

Bonsoir. Tarvelles! dit Hervé entendant la main à un grand jeune
homme rasé, monocle, d'une correction
géométrique, qui examinait, à unetable de poker, les figures de son jeu
avec un soin rare.

Tarvelles leva la tête, regarda
Hervé, eut un léger tressaillement.

M. Osuski donne une réception
en l'honneur des artistes

de l'Opéra-Comique

Après la représentation de la Fiancée
vendue, qui a obtenu le plus vif succès
à l'Opéra-Comique, le ministre de
Tchécoslovaquie à Paris et Mme
Osusky ont offert en l'honneur de
Mme Zdenka Zika, un souper auquel
ont pris part M. Louis Masson, direc-
teur de l'Opéra-Comique, et Mme Mas-
son, ainsi que les interprètes des prin-
cipaux rôles de la Fiancée vendue.

^m Pour lutter contrela viechère
UN COUP DE THÉATRE

dans L'ÉDITION

Collection "Le livre d'aujourd'hui"

format ordinaire, sous couverture Illustrée en couleurs

Nouvelle série
L'Américain, (inédit) par Marcel PRÉVOST,de lAcodtmu
La Métisse amoureuse, roman, parJ.-H. ROSKY jeune.
Femmes de Cinq heures, par Luc VALTI.
Mes Bonnes (inédit), par Paul ACHARD.
Sensualité, roman, par André DAVID.
L'Homme à Fhispano, roman, par Pierre FRONDAIE,
Souvenirs d'un gangster (inédit), par Ferri PISANÎ.

L'Eau du Ml, roman, par Pierre FRONDAIE.
Sirènes et Tritons, roman, par Maurice LARROUY.
Le Bois du Templierpendu, roman. par Henri BFRAUD.
Auprès de ma Blonde, roman, par Pierre FRONDAIE.
L'Amouren Amérique, par Ferri PISANI.
Histoires parisiennes, par un Parisien.
Histoires marseillaises, par X.

(Exclusivité Hachette)Les Éditions de France, 20, avenue Rapp

Un Succès Formidable!
Il C'est celui que remporte ledief d'oeuvre de

MARCEL PRIOLLET
HÈREàQUIKZEAHS

PAR LA FAUTE DE QUI?
Grand roman senfimental et dramatique,
inédit.paraîssant en livraisons bi- hebdo-
madaires illustrées (LefiordierieVendredil

©ene/ze^iê de

uvrniron.TlfiO. Clcette ûvrainm.

jv/u aue vtftw ayez Éesoùz de.

j^^Editions Fenenczi Excluswi ré Machette

puis tendit une main molle en dleant
c Bonsoir, cher » d'une voix distraite,
comme s'il était encore tout à son jeu.

Hervé ne fut pas dupe de cette petite
comédie. Il serra les lèvres et passa. Il
alla de table en table, saluant les unset les autres, voulant avec obstination
se faire voir. On ne le repoussait pas.On ne lui refusait pas la main. On lui
rendait son salut. Mais on le faisait de
façon telle que, visiblement, la plu-
part de ceux qui étaient là entendaient
cunserver leurs distances.

Une amertume affreuse empoisonna
fâme du jeune homme. Tous ces gens-là, naguère, quand il semait gaiement
sa fortune au vent, ou lorsqu'il passait.
dans sa jeune gloire héroïque, s'étaient
targués de son amitié. Il les avait tous

ou presque reçus à Paris, dans
son appartement-studio de l'avenue
Carnot. I1 avait été l'hôte de nombre
d'entre eux. On l'avait fêté, choyé.
adulé même. Et maintenant.

Maintenant sa jeune gloire, si belle,
avait terni au souffle du malheur.
Maintenant, sa fortune s'était à peu
près toute enfuie.

Sa promenade angoissante le ramena
aux environs de la table de baccara où
André Garangeon tenait contre le ba-
ron de Rathwanyi. Il se mêla au cer-cle des pontes, vit Garangeon, en dix
minutes, pérdre une fortune.

Prenez-vous ma place, ICarnoël?
dit l'industriel avec bonne humeur.

Tous les regards convergèrent veraHervé.
Non, merci! dit-IL Je ne me sens

pas en train.
Bah! il faut forcer sa chance! dit

Garangeon. Souvent, c'est le secret de
la réussite».

Soit! dit Hervé.
n e'aasit & la place de l'industriel,

LE CINÉMA
DES CHAMPS-ELYSÉES

est devenu avec
LE PETIT ÉCART

le Cinéma de la gaîté

Pour lancer une affaire, faites de
la publicité dans le Petit Parisien

qui poussa vers lui une pile de plaques.
Il y en a pour vingt-cinq mille

francs! dit-il.
Dix mille en banque, annonce

Hervé.
Banco! fit le baron de Rathwanyt

Hervé donna les cartes, abattit huit,
gagna.

La fièvre du jeu le reprit tout entier.
En une demi-heure, il avait ramassé

quatre cent mille francs.
La chance le soutenait avec unefaveur insolente. Et le richissime Hon.

grois, avec un « estomacdigne d'un
meilleur sort, perdait presque à cha-
que coup.

Une heure s'écoula.
Hervé avait maintenant sept cent

soixante mille francs devant lui. Le
bruit de sa veine commençait de serépandre parmi les joueurs et, pourcette foule versatile, nuancée, supers-titieuse, ce retour insolent de la for-
tune apparaissait comme le signe d'un
destin nouveau et peut-être trlom-
phant.

Le jeu continuait. Hervé, comme en
un songe terrible et délicieux, battaft,
donnait, retournait les cartes. Neuf
fois sur dix, il ramassait les enjeux.
Que la veine durât un peu et Il refe-
rait sa fortune!

Elle tourna tout-à-coup.-

Et le fleuve d'argent en plaques
et en billets de milie reflua vers le
baron de Rathwanyi, impassible. C'était
lui qui, maintenant, gagnait, gagnait
à tous les coups. Bientôt, de tout cequ'il avait devant lui, il ne resta plus
à Hervé que quelques milliers de
francs, même pas de quoi annoncer
une mise honorable. u suivre.)



Le gouvernement'
étudieenAngleterre

les conséquences
de sa victoire

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Le scrutin du 27 octobre crée, en
outre, une situation très délicate au
sujet de la composition de la déléga-
tion britannique à la conférence dt la
Table Ronde, quatre des représentants
travaillistes à cette délégation, MM.
Arthur Henderson, Wedgwood Benn,
Lees Smith et Pethick Lawrence
n'ayant pas été réélus. Nulle décision
n'a encore été prise au sujet de leur
remplacement et il est possible que le
gouvernement décide de ne pas chan-
ger la composition de la délégation,
rien ne spécifiant que le personnel de
la conférence doive être choisi dans
les conseils gouvernementaux. Les
ministres non réélus peuvent, toute-
fois, demander à être relevés de leur
mandat et, dans ce cas, il parait vrai-
semblable que le cabinet ferait droit
à leur requête. En attendant, il a été
décidé d'ajourner à lundi prochain la
prochaine séance de la conférence.

La modération
des journaux conservateurs

La victoire du parti d'union natio-
nale et en particulier celle des conser-
vateurs n'a pas donné lieu aujourd'hui'
dans la presse conservatrice, à quel-
ques rares exceptions près, au chant
de triomphe qui eût accompagné des
résultats identiques s'ils avaient été re-
cueillis à l'issue d'une élection engagée
sur une bataille de programmes définis.
Certains journauxconservateurs trahis-
sent même par leur modération qu'ils
se sentent quelque peu gênés par le
volume imprévu de la majorité de leur
parti. Ils ont jugé à propos, notam-
ment, de prévenir leur cohorte d'élus
que leur générosité loit être à la me-
sure de leur puissance et de leur rap-
peler qu'ils ont reçu mandat de mettre
les finances du pays en ordre et non de
forcer la mise en application des me-
sures qui figurent au programme de
leur parti.

Dans le camp libéral, il y a un ma-
laise évident fait de l'appréhension que
les élus conservateurs, en dépit des
sages exhortations de leurs leaders, netentent à brève échéance d'exploiter
leur victoire pour des fins de parti.
Le Manchester Guardian fait entendre
une note pessimiste et le News and
Chronicle, autre organe du parti, de-
mande au premier ministre d'insister
pour que le gouvernement dont il est
le chef pratique une politique réelle-
ment nationale.

Le coup de massue
sur le Labour Party

Mais que pense-t-on à Transport-
House, quartier général du Labour
Party ? Il y régnait aujourd'hui une
atmosphère de consternation qu'un
des fonctionnaires permanents décri-
vait en évoquant l'image du coup de
massue qu'on vient de recevoir et vous
laisse hébété.

Bien des victimes de la rafale
électorale, me confiait un travailliste,
se trouvent désormais en chômage et
vont être obligées de chercher un em-
ploi, les uns s'efforçant de rallier
le journalisme, d'autres l'université,
beaucoup les trade-unions où ils oc-
cupaient, quand ils entrèrent aux
Communes, des fonctions actuellement
remplies par d'autres.

Ce sera le cas de presque tous
les anciens ministres travaillistes, à
l'exception de M. Henderson qui de-
meure chef de l'organisation admi-
nistrative du parti, et de M. Arthur
Greenwood, ex-ministre de l'Hygiène,
qui a la direction du Labour Research
Bureau.

L'attitude officielle du parti à l'égard
des élections n'a pas encore été défi-
nie, M. Henderson n'étant retourné à
Londres que ce soir. Mais, d'après des
informations recueillies à Transport-
House, cette attitude peut se définir
ainsi les travaillistes n'ont pas été
vaincus dans une bataille ordinaire de
partis mais dans une mêlée définie par
la panique. Ils ont succombé devant
la combinaison des votes libéraux et
conservateurs

Nous avons toutefois, ajoute-t-on,
des motifs de nous consoler de notre
défaite. Sur les huit millions d'élec-
teurs qui vinrent à nous il y a deux
ans, nous en gardons sept millions qui
représentent une masse fidèle et sûre,
un véritable roc de granit sur lequel
nous pouvons bâtir en toute confiance.
Nous savons désormais où nous en
sommes et c'est là le point capital.

C'est ainsi que les théoriciens du
Labour Party expliquent la défaite
d'avant-hier. Comment envisagent-ils
l'avenir ?

c Nous sommes désormais, disent-
ils, absents des Communes où notre
position est vouée à la stérilité. Mais
une grande tâche nous attend dans le
pays où nous allons concentrer nos ef-
forts en nous appliquant à une œuvre
d'organisation et d'éducation des
masses. Ce sera là, en dehors de la
sphère parlementaire, le résultat le
plus saillant de notre défaite. Il

Il conviendra toutefois que le La-
bour Party organise officiellement son
opposition parlementaire. Tous les
membres de l'ancien cabinet travail-
liste ayant été défaits à l'exception de
M. Lansbury, ex-ministre des Travaux
publics, on présume que c'est ce der-
nier qui remplira les fonctions de
leader de l'opposition en attendant la
réapparition de M. Henderson que
l'on s'ingéniera à pourvoir d'un siège
à la première occasion favorable.

M. Maxton, réélu, reprendra la di-
rection du groupe de l'Indépendant
Labour Party, le leader actuel, M. Bro-
way ayant été battu.

Je ne suis pas si mal partagé, a
déclaré M. Maxton. L'Indépendant La-
bour Party est presque aussi fort que
dans l'ancien parlement il est même
relativement plus fort.

Mes connaissances classiques
sont certainement un peu floues, mais
je crois me souvenir qu'il y a eu dans
l'histoire quelque chose qu'on a appelé
une vQictoire à la Pyrhus et j'al le
sentiment que ce sera le cas de la vic-
toire conservatrice.

Les libéraux indépendants auront le
privilège d'un leader de marque en la
personne de M. Lloyd George. Et quant
à sir Oswald Mosley, il déclare qu'il
savait que le New Party ne s'attribue-
rait aucun siège mais que cette défaite
ne l'empêchera pas de maintenir son
existence.

LE MINISTRE GRANDI

VENANT DE BERLIN

EST RENTRÉ A ROME

Rome, 28 octobre (dép. Petit Paris.)
Rentré à Rome ce matin à 8 h. 15,

M. Grandi s'est rendu un peu plus tard
au palais de Venise où il a fait au
chef du gouvernement un long compte
rendu de sa visite à Berlin et en par-
ticulier de ses entretiens avec le chan-
celier Brüning et le président von Hin-
denburg. Le ministre italien des Affai-
res étrangères a remis également à
M. Mussolini un cadeau du gouverne-
ment du Reich consistant en quatre
beaux volumes du Thesaurua Linguœ
Latinœ.

Ce soir, plusieurs journaux expri-
ment leur surprise des commentaires
consacrés par certains journaux de la
presse française au sujet du récent
voyage de M. Grandi à Berlin et du
récent discours du duce à Naples.

Le Giomale d'Itaüa, en particulier,
constate que quelques journaux fran-
çais mettent « une singulière obstina-
tion à vouloir attribuer à la politique
italienne dans ses rapports avec l'Alle-
magne un programme qu'elle n'a ja-
mais eu et qu'elle n'aura jamais

On a déjà répété cent fois qu'aucune
entente particulière, qu'aucune collabo-
ration spéciale n'a été recherchée par
l'Italie à l'égard de l'Allemagne. La po-
litique italienne en face de l'Allemagne,
comme en face de tous les autres pays,
est placée sur le plan de la collabora-
tion ouverte dans l'intérêt général de
l'Europe et du monde.

« Le voyage de M. Grandi à Berlin,
poursuit en substance le journal ro-
main, appartient à la série des voyages
accomplis par tous les hommes d'Etat
européens dans le but d'éclairer et de
solidariser sur certains problèmes l'atti-
tude des divers gouvernements. »

Echange de télégrammes
avec le chancelier Brüaing

Berlin, 29 octobre (dép. Havas).
Au moment de quitter le territoire

allemand, le ministre des Affaires étran-
gères italien a adressé au chanceleir
Briining un télégramme de remercie-
ment pour la réception et l'hospitalité
que Mme Grandi et lui-même ont reçues
à Berlin. Le ministre italien exprime
la conviction que l'atmosphère de cor-dialité qui a présidé aux échanges de
vues germano-italiens sur les problè-
mes actuels contribuera à améliorer
non seulement les relations amicales
entre l'Italie et l'Allemagne, mais aussi
l'œuvre de collaboration internationale
de laquelle dépend la prospérité durable
des peuples.

Dans sa réponse, le chancelier dit
qu'il est persuadé que les conversations
de Berlin raffermiront les relations
amicales qui existent entre l'Alle-
magne et l'Italie et qu'elles contribue-
ront aussi à créer une atmosphère de
confiance internationale dans laquelle
pourront être résolus les grands pro-
blèmes du moment.

La question des crédits
à moyen terme

M. Laval étudie, à bord de l' ne-de-
France » les propositions de M.

Francqui sur ce sujet
A bord de l'Ile-de-Franee, par radio-

gramme à l'agence Radio, via
Sainte-Marie-de-la-Mer, 29 octobre

M. Pierre Laval et M. Rist ont euaujourd'hui" une longue conversation
au cours de-laquelle Hs ont-étudié les
propositions. de M. 'Francqui sur la
création d'un accord bancaire interna-
tional destiné à transformer les cré-
dits à court terme en crédits à moyen
terme.

M. Rist a émis quelques doutes surl'utilité d'une participation de la
France à un tel plan auquel il suggère
de substituer une méthode qu'il consi-
dère comme plus efficace et plus
commode. Dans le projet qu'il préco-
nise, les banques étrangères créditrices
tireraient directement des traites
contresignées au préalable par la
Reichsbank ces traites seraient mises
en circulation sur les divers marchés,
aux taux réguliers d'escompte des di-
vers instituts d'émission. De ce fait, la
mise en application du projet de
M. Francqui deviendrait inutile.

Un communiqué du comité
économique franco-allemand

Berlin, 29 octobre (dép. Havas.)
Les entretiens qui avaient commencé

hier à Berlin entre les secrétaires gé-
néraux français de la commission
franco-allemande et le président et le
secrétaire général allemands se sont
poursuivis aujourd'hui.

A la suite de ces conversations, le
communiqué suivant a été publié

« Après la nomination de part et
d'autre des membres et des experts de
la commission économique franco-alle-
mande, le secrétaire général et le secré-
taire général adjoint de la délégation
française, M. Coulondre, ministre plé-
nipotentiaire, directeur au ministère
des Affaires étrangères, et M. Hoschil-
1er, du sous-secrétariat d'Etat à l'Eco-
nomie nationale, ont eu à Berlin, les
28 et 29 octobre, des entretiens avec le
président et le secrétaire général de la
délégation allemande, M. Trendelen-
burg, sous-secrétaire d'Etat à l'Econo-
mie nationale, et M. Ritter. directeur
au Finistère des Affaires étrangères,
au cours desquels ils ont élaboré le
programme de travail de la commis-
sion. Celle-ci sera répartie en quatre
sous-commissions. Les présidents de la
commission, les secrétaires généraux
et les présidents des sous-commissions
allemands et français se réuniront à
Paris dans la deuxième semaine de no-
vembre pour y procéder à un premier
échange de vues et organiser le travail
des sous-commissions, qui commencera
aussitôt après. »

Le professeur Warburg, de Berlin,
obtient le prix Nobel de médecine

Londres. 29 octobre (dêp. Petit Paris.)
Un message Exchange Telegraph de

Copenhague annonce que le prix Nobel
de médecine a été décerné au profes-
seur Otto Warburg, de Berlin.

Un jeune Bengali tente, à Calcutta,
d'assassiner le président

de l'Association européenne

Londres, 29 octobre (dép. Petèt Paris.)
Un message Reuter de Calcutta fait

connaître que M. de Villiers, président
de l'Association européenne, a été au-
jourd'hui, dans cette ville, l'objet d'une
tentative d'assassinat

Trois balles de revolver lui ont été
tirées à bout portant par un jeune
indigène alors qu'il conversait dans
son bureau avec quelques visiteurs.
Une seule balle, toutefois, l'a atteint,
sans d'ailleurs mettre ses jours en
danger. Les trois personnes présentes
se sont alors jetées sur l'agresseur et
sont parvenues à le garotter en at-
tendant l'arrivée do la police. En fouil-
lant le jeune Bengali, les agents ont
découvert dans une de ces poches un
document écrit par l'assaillant lui-
même et dans lequel ce dernier faisait
serment de venger ses camarades ter-
roristes sur la personne même du pré-
sident de l'Association européenne,
constituée, comme on sait, pour la dé-

pense de l'ordre dans le Bengale.

Plusieurs milliers

de Chinois débandés

battent l'estrade

et pillent en Mandchourie

Au cours d'un combat avec les
troupes japonaises, trois cents
de ces irréguliers auraient

été tués
Changhai, 29 oct. (de n. corr. particul.)

De nouveaux combats ont eu lieu
hier en Mandchourie sur la ligne de
Chipingkai à Chengchitatun, à environ
soixante kilomètres à l'ouest du Sud-
Mandchourien, entre des détachements
nippons et des bandes de soldats chi-
rois que les Japonais appellent bandits
et qui sont des soldats débandés aux-
quels se joignent parfois de vrais ban-
dits.

Sans chefs et sans vivres, ils pillent
les villages et rançonnent les bourgs
pour trouver leur subsistance. L'état-
major japonais estime que l'effectif to-
tal de ces bandes atteint environ dix-
sept mille hommes.

Hier matin, deux sections d'infanterie
nippone, commandées par un capitaine
opérant une reconnaissance à 14 kilo-
mètres au sud-est de Chengchitatun,
sont tombées dans une embuscade qui
leur a été tendue par 200 soldats pil-
lards. Le capitaine et deux hommes
furent tués, et l'on compte, en outre,
plusieurs blessés.

Les Japonais ont envoyé des renforts
de Chipingkai, comprenant deux com-
pagnies d'infanterie plus une batterie
d'artillerie qui ont pris le village de
Tatafou, qu'occupait une bande de ca-
valiers constituant l'avant-garde des
soldats pillards. Cinquante cavaliers
ont été mis hors de combat. Le déta-
chement nippon a poursuivi son avance
et a atteint le village de San-Kiang-
Kéou, occupé par un millier de soldats
débandés qui, après deux heures da
combat, ont dû fuir en désordre, lais-
sant 300 tués.

Des nouvelles d'autre source signa-
lent un autre combat dans la même
région, où une troupe de soldats dé-
bandés aurait eu 200 tués. Mais il est
possible que ce soit une autre version
de la même affaire.

On signale des actes de banditisme
à Tiabling, dans la zone du Sud-Mand-
chourien, et à Kaïyuae en outre, deux
régiments du Kirin se livreraient éga-
lement au pillage.

Nouvelles conversations
entre Nankin et Canton

La conférenced'union nationale entre
le gouvernement de Nankin et les Can-

I tonais a tenu aujourd'hui une nouvelle
séance à Changhai. Aucun communiqué

n'a été encore publié, mais on croit sa-
voir que les Cantonais ont demandé
que Nankin explique l'inaction des au-torités chinoises en Mandchourie et que
le débat a roulé tout entier sur la ques-
tion mandchourienne. On annonce une
séance importante pour aujourd'hui.

Le gouvernement sudiste et la ville
de Canton sont en deuil en raison de la
mort subite de Kouyingfang, un des
chefs cantonais, qui dirigeait les finan-
ces de Canton. Georges Morksthe.

LES RELATIONS ENTRE TOKIO
ET L'U. R. S. S.

Moscou, 29 octobre (dép. Havas.)
De l'agence Tass

L'ambassadeur du Japon, M. Hirota,
a rendtr visite à M, Karakhan, commis-
saire du peuple adjoint aux Affaires
étrangères et lui a fait, au nom du gou-
vernement japonais, une déclaration se
terminant ainsi

< Si les troupes de l'U. R. S. S. sont
envoyées sur la ligne du chemin de fer
de l'Est-Chinois, le Japon enverra ses
troupes aur la ligne du ehemin de fer
de Taonan-Tsitsikar, construite avec
des capitaux japonais, ce qui ne pourra
que contribuer à l'extension du con-ilflit.

M. Karakhan a reçu aujourd'hui M.
Hirota, et lui a fait, au nom du gou-
vernement soviétique, la déclaration
suivante

Le gouvernement de l'U. R. S. S.
ne peut que manifester sa surprise au
sujet de la déclaration que l'ambassa-
deur du .Tanon. M. Hirota. a faitp hipr
au nom dugouvernement japonais, se
référant aux nouvelles sans fondement
et aux bruits propagés par des penon-
nes non qualifiées, appartenant à des
milieux japonais et chinois, ayant quel-
que intérêt à répandre dans la situation
actuelle en Mandchourie des bruits
provocateurs.

Le gouvernement japonais ne peut
ignorer qu'aucun des instructeurs
soviétiques ne se trouve parmi les
troupes actuellement à Tsitsikar, ni
dans les troupes d'une province quel-
conque de Mandchourie; que ces trou-
pes ne reçoivent aucune arme et au-
cune munition de guerre de l'U.R.S.S.
et qu'aucun soutien n'est accordé par
l'U. R. S. S. à aucune des parties en
lutte en Mandchourie.

Le gouvernement soviétique observe
une politique stricte de non-immixtlon,
non parce que cette politique peut être
agréable ou désagréable à certains,
mais parce qu'il respecte les traités
internationaux conclus avec la Chine et
qu'il respecte les droits de souveraineté
et d'indépendance des autres Etats et
qu'il estime enfin que la politique d'oc-
cupation militaire, effectuée sous la
forme de prétendus secours, est Incom-
patible avec la politique pacifique de
l'U. R. S. S. et avec les intérêts de la
paix universelle.

Le gouvernement de l'U. R. S. S. ex-
prime l'espoir que sa réponse épuise
toutes les questions soulevées par la dé-
claration faite par l'ambassadeur japo-
nais hier.

M. BRIAND S'ENTRETIENT
AVEC M. YOSHIZAWA

M. Briand a conféré hier matin avec
M. Yoshizawa et s'est entretenu avec
lui de la situation mandchoue.

LA TREVE DES ARMEMENTS

Washington, 29 octobre (dép. Havas.)
Les Etata-Unis ont télégraphié à la

Société des nations à Genève leur ac-
ceptation au plan de vacances des
armements pour une année.

L'ATTITUDE DU JAPON
Tokio, 29 octobre (dép. Havas.)

L'agence Rengo annonce que le gou-
vernement japonais vient de faire par-
venir sa réponse au conseil de la So-
ciété des nations concernant la propo-
sition relative à une trêve d'un an dans
les armements.

Le gouvernement fait connaître qu'il
accepte cette proposition sous la ré-
serve qu'elle n'affecte en rien les plans
déjà établis et à condition que les Etats
voisins du Japon, en particulier ceux
qui ne sont pas membres de la Société
des nations, y souscrivent également.

Après une évasion retentissante
le mécanicien Rada, ami de Franco

) se fait reprendre et est réincarcéré

Séville, 29 octobre (dép. Bavas.)
Le mécanicien Rada, qui s'était

évadé de la prison où Il était détenu
en raison de sa participation à la ten-
tative de soulèvement de Tablada, aété arrêté cette nuit dans un hôtel où
il s'était logé sous un nom d'emprunt.

LE FAUXAVIATEUREMET

DEVANTLESASSISES

DES BOUEIO-DHiNE

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

M' Villaret, chargé de la défense, se
joint au président pour presser son
client de s'expliquer. Mais quelle bon-
ne explication pourra fournir celui qui
a tant menti et qui mentait encore
aux gendarmes l'ayant identifié à Vil-
leneuve-le-Roi (Seine-et-Oise) grâce à
sa senestre mutilée, souvenir d'un pas-
sage au pénitencier algérien ?

La voiture volée ayant eu une panne
en forêt de Fontainebleau, Bouvret,
lorsqu'on lui mit la main au collet,
avait pris place à bord de l'auto d'un
chauffeur obligeant.

On revient enfin au crime en soi.
Pauvre Nicolay Pauvre tailleur nan-
tais disant à tout venant sa joie naïve
de devoir bientôt le baptême de l'air
à la sympathie de cet as (sic) qu'il
avait eu « la chance de rencontrer ».
L'as Ce drôle, voleur depuis l'âge de
seize ans, l'homme à la belle casquette,
trois fois condamné pour port illégal
d'uniforme et de décorations

Bouvret est responsable
Mais il va s'agir de connaître ce qui

peut limiter la responsabilité pénale
du mythomane assassin et surtout si,
selon certains experts, Bouvret serait
un curieux exemple de dédoublement
de la personnalité. Débat passionné.
s'il ne tourne court.

Faudrait-il, auparavant, la précau-
tion d'un huis-clos ? Comme on s'y
attendait le moins, la défense sou-
levant la véhémente indignation de
MI Serge Paul, partie civile de-
mande que les experts se prononcent
sur d'étranges stigmates qui, confir-
més, éveilleraient l'idée d'une scène
hautement immorale dans laquelle la
victime aurait joué son rôle. Avant
tout, il n'apparaît pas que cela puisse
éloigner l'idée du crime, ce crime dont
un moraliste a dit que la débauche est
sa soeur sournoise.

La science est-elle plus respectable
lorsqu'elle ose quelque démonstration
privée de la preuve concrète que lors-
qu'elle triomphe à coup sûr par l'expé-
rience du laboratoire ?

Crânement, fort de sa conviction.
sans se demander si ceux qui le peu-
vent suivre composent ou non une
estimable majorité, le docteur Blan-
chard, au début de l'audience de
l'après-midi, déclare

Bouvret, mythomane et dégénéré,
susceptible d'un dédoublement de la
personnalité, est responsable. A quel
degré ? Voici il possède la notion
du bien et du mal, mais ne sent pas
le mal lorsqu'il le fait en agissant
dans un but utilitaire.

Premièrement, notre mythomane
tire du mensonge des jouissances per-
verses.

L'AVOCAT GENERAL. Il importe d'y
voir clair. Peut-on dire que Bouvret
faisant le mal sait qu'il le fait, sans
avoir ce que je me hasarderais à défi-
nir le rémora avant la lettre 1

Il aura pour répoose-t» geste sans
espoir du témoin..

LF PRESIDENT. Concluons, st pos-
sible Bouvret, capable d'une notion
du mal, n'est pas retenu par la peur
du châtiment.

Des témoignages accablants
A la déposition du commissaire

Ailhot, dont le flair permit l'arresta-
tion, Bouvret opposera, laissant tom-
ber les mots de ses lèvres blanches et
minces, un sempiternel

Comme c'est simple
Trop simple.
On s'étonne, à bon droit, qu'une

abondante correspondance et trente
photographies saisies dans l'auto de
Nicolay et lui appartenant aient dis-
paru du lot des pièces réputées à con-
viction. Comme cela fâche le ministère
public, le bon président s'ingénie à
calmer les parties.

Mauvais témoignage pour l'accusé
i que celui du policier. Reconnaissant

enfin avoir circulé avec Nicolay dans
Marseille, Bouvret a certainement
menti sur l'heure de la dernière ren-
contre. Dans quel but ? Cela va de
soi.

Une fille de salle, qui servit aussi
la victime, reconnaît en l'accusé l'hôte
de son client. Elle servit un plat de
carottes. L'autopsie révéla qu'il y
avait des carottes dans l'estomac de
Nicolay.

Demain, les jurés ayant « appré-
I cié », après le tournoi d'éloquence, le
verdict sera rendu, tardivement sans
doute.

M. Maurice Foulon
visite des œuvres mutualistes

M. Maurice Foulon, sous-secrétaire
d'Etat au ministère du Travail, a vi-
sité hier, à la Maison de la mutualité,
la caisse primaire de la Fédération
mutualiste de la Seine, qui répartit les
prestations prévues par la loi sur les
assurances sociales à plus de 360.000
adhérents. Il s'est également rendu à
la caisse de la Société de secours mu-tuels de tissus en gros, à laquelle sont
atfiliés 3.000 issurés sociaux, ainsi qu'à
la caisse de l'Union du commerce qui
groupe 13.000 adhérents, et qui a an-
nexé un dispensaire à ses services.

Le sous-secrétaire d'Etat, qui aexaminé en détail l'organisation de ces
caisses, a été très heureux de cons-tater leur parfait fonctionnement. Il afélicité chaleureusement M. Heller, pré-
sident de la Fédération nationale, et
tous les dirigeants des caisses de leur
dévouement et des qualités adminis-
tratives dont ils ont fait preuve.

A la mémoire de Louis Veuillot

Pour célébrer le centenaire du célèbre
écrivain et polémiste catholique Louis
Veuillot, ses amis avaient organisé hier
une série de cérémonies qui se sont
déroulées en présence d'une affluence
nombreuse et recueillie.

Une messe fut célébrée à 10 heures
à Saint-Thomas-d'Aquin par le chanoine
Rivière, curé de la paroisse, en pré-
sence de Mgr Pruel. vice-recteur de
l'Institut catholiqu,e et de Mgr de Las-
serre, prorecteur.

A l'issue de la cérémonie religieuse,
une plaque commemoratlve, apposée
sur la maison où, le 7 avril 1883, mou-rut le grand journaliste, fut inaugurée
21, rue de Varenne. Trois allocutions
furent prononcées. Dans la première,
M. Georges Goyau évoqua les débuts
de Louis Veuillot dans un journal de
Rouen et sa magnifique œuvri; litté-
raire. M. Lerolle. député du VU', prit
ensuite la parole, et M. François Veuil-
lot, neveu du polémiste, rappela la
mort de son oncle dans la maison de
la rue de Varenne.

Le soir, à 19 h. 30, un banquet a
réuni, à l'hôtel Lutétia, les amis de
Louis Veuillot.

DANS LA REGION

PARISIENNE

AISNL
Un enfant provoque un grave incendia

A Vleil-Arcy, un enfant de six ans, Gas-
pard Vermeulen, en jouant avec des allu-mettes, provoqua l'Incendie d'un hangar
agricole appartenant à M. Joze. Les pom-piers durent borner leurs efforts à protéger
les constructions voisines. Les dégâts attei-
gnent 100.000 francs.

Le canal de l'OUe à l'Aisne
sera ouvert le 15 décembre

Le ministre des Travaux publies vientd'informer les syndicats de ia navigationIntérieure que les travaux entrepris sur lecanal de l'Oise à l'Aisne d'Abbécourt
(Oise) à Bourg-et-Comin (Aisne) seronttrès prochainement terminés. Le canal seraremis en service de bout en bout le 15 dé-cembre prochain, sauf imprévu. Ainsi setrouvera allégé le trafic vers l'est de labatellerie, puisque l'Aisne cessera d'être la
seule voie de communication.

ANIZY-LE-CHATKAU. Conduisant unchariot de betteraves, le Polonais Antoine
Nasalsky, au service de M. Leroy, fut en-tralné par son attelage et tombant à terre
se blessa grièvement aux jambes.

HIESON. La police a arrêté pour vol
et escroquerie Irène Boucher, trente-deux
ans. sans profession ni domicile fixe.

LE CHABMEL. Neurasthénique,
M. Théophile Pannier, soixante-dix ans,cultivateur, s'est tué en se tirant un coup
de fusil de chasse dans la bouche.

LKME. M. Georges Lefèvre, soixante-
deux ans, manouvrier, s'est tué en se tirant
un coup de fusil dans la bouche.

LEMPIBE. M. Gustave Degrolse a été
élu adjoint au maire en remplacement de
M. Emile Heluin, décédé.

NEUVILLE-SAINT-AMAND. Sans mo-tif, les frères Pessemier, Alphonse et Rémy
rouèrent de coups le charretier M. Edmond
Krakowski, Polonais, puis injurièrent leur
patron M. Nuttens, qui survenait. Ils ont
été arrêtés.

BIBKMONT. A l'occasion de la foire
du 3 novembre, l'Union des syndicats agri-
coles du canton et les commerçants de la
ville organisent une braderie qui compren-
dra notamment du matériel agricole.

SAINT-NICOLAS-AUX-BOIS. Au cours
de son travail, M. Jean Catella, ravaleur,
demeurant à Brie a été grièvement blessé
au visage par la chute d'une pierre.

SAINT-QUENTIN. Rue de la Fère,
Mme Alexandrine Grancki, ménagère à Gau-
chy. a été renversée de bicyclette par une
automobile. Elle a été blessée à la jambe
gauche. Son vélo a été broyé.

SOISSOKS. Poursuivi pour trois vols,
l'un de 1.500 francs dans un garage de la
ville, le second 13.000 francs au préjudice
de sa grand'mère, le troisième de 1.300
francs au préjudice de sa tante, Jules
Bourlez, vingt-neuf ans, comparaissait, hier,
devant le tribunal correctionnel. Il a été
condamné à deux peines de huit mois et
six mois, mais avec le bénéAce du sursis.

EURE-ET-LOIR

Au conseil général
Le conseil général d'Eure-et-Loira décidé

que les secours temporaires, accordés dans
le but d'éviter la remise d'enfants à l'assis-
tance, pourront dans certains cas exception-
nels être portés k 150 francs.

BELHOMEBT. Etant entré en colli-
sien avec une automobile, un cycliste,
M. Gaston Pelletier, a eu une cuisse bri-
sée et a reçu des contusions multiples. Il a
été conduit à l'hospice de Nogent-le-Rotrou.

BONNEVAL. Une cycliste, Mlle Lu-
cienne Leroy, vingt ans, couturière au Per-
ruchay, a été renversée, le soir, par une
auto dont le conducteur avait été aveuglé
par les phares de deux autres voitures.
Blessée à la tête et aux genoux, elle a été
conduite par l'auteur involontaire de l'acci-
dent chez un médecin.

OISE
Un dangereux chenapan

condamné en correctionnelle
Le tribunal correctionnel de Beauvais a

condamné, hier, à cinq mois de prison.
l'ouvrier agricole André Hombert. dix-neuf
ans qui, ayant volé une bicyclette à la
ferme de M. Deligny, à Oroër. frappa d'un
coup de couteau un ouvrier, M. Delawarde,
qui s'était lancé,sa poursuite et avait

Un» jeune cyclUte^eit'victimeodieuse,«grewîan
Une jeune couturière, Mlle Madeleine

Baron, dix-sept ans, qui regagnait à bicy-
clette le domicile de ses parents, à SUIF,
a été assaillie, l'autre soir, par un individu
qui, après l'avoir jetée à bas de sa ma-
chine, l'assomma et 1'entralna dans un
bois où il lui dt subir d'odieuses violences.

On ne possède de l'agresseur qu'un très
vague signalement.

CHANTILLY. Les électeurs sont con-
voqués pour le 15 novembre prochain, à
l'effet d'élire quatre conseillers municipaux.
en remplacement de MM. Albert Joly, Orner
Vallon, Achille Beuvignon, Edouard Lefè-
vre, décédés.

SEINE-ET-MARNE
Arrestation d'un incendiaire

La police mobile chargée d'enquêter sur
les nombreux incendies de fermes qui se
sont produits ces temps derniers dans la
région de Nangis vient d'arrêter un manou-
vrier de la Croix-en-Brie, Eugène Villa-
dier, trente-quatre ans, qui a avoué être
l'auteur de l'incendie du hangar de la
ferme du Bois-des-Pis. à la Croix-en-Brie.
et du hangar de la ferme de Cernuise,
Rampillon.

Villadier. qui est un simple d'esprit, ne
peut expliquer le mobile qui l'a fait agir,
Pour faire baisser le prix de la viande

à Meaux
M. Prunet, maire de Meaux, a convoqué,

hier matin, à l'hôtel de ville, le président
du syndicat de la boucherie, et a appelé
son attention sur l'exagération des prix
pratiqués dans les boucheries de la ville.
Le président a répondu que ces prix
avaient subi une petite réduction, mais
qu'il Insisterait auprès de ses collègues
afin qu'ils fassent un nouvel effort. Le'
maire l'a informé qu'en cas d'insuccès.
dans un délai d'une huitaine, les bouchers
forains seraient autorisés à s'établir tous
les jours sur les places de Meaux. et que
si cette tolérance n'était pas suffisante, il
était résolu à user des pouvoirs que lui
confère la loi pour taxer la viande.

Graves incendies de récoltes
Un incendie dont les causes demeurent

encore inexpliquées a détruit, hier après-
midi, à Merchemoret, quatre meules de
blé appartenant à M. Mélinot, cultivateur
et maire de Rouvres. La machine à battre
de M. Bady, entrepreneur à Baron, qui
fonctionnait à proximité, a été également
la proie des flammes, et des accessoires
ont été endommagés. Les pertes s'élèvent
à 170.000 francs.

A Pommeuse, un vaste hangar ren-fermant du matériel agricole et une quan-tité considérable de blé et d'avoine nonbattus, appartenant à M. Everaere, a été.
l'autre nuit, détruit par un incendie. Les
pertes s'élèvent à 160.000 francs. Les
causes du sinistre sont inconnues.

Un cambrioleur est retrouvé
au régiment

La gendarmerie de Coulommier» vient de
procéder à l'arrestation, du nommé Henri
Pierret, vingt et un ans, ouvrier papetier,
de Boissy-le-Châtel, qui était soupçonné
d'être l'auteur de nombreux cambriolages
commis récemment à Coulommiers et auxenvirons.

Pierret qui était Incorporé depuis huit
jours au 5' d'mfanterie, reconnaît avoir
commis dix-huit cambriolages. Une per-
quisition opérée à son domicile a amené
la découverte de plusieurs milliers de
francs d'objets provenant de ces différents
vols. Sa femme Raymonde Bourgery, dix-
neuf ans, qui avait réussi à écouler une
partie du butin a été inculpée de com-plicité et également écrouée.

SEINE-ET-OISE

Blessé par un chauffard »
Près du pont de la Croix-Blanche. à Aul-

nay-sous-Bols. M. Henri Vandenbrucke,
mouleur, 5. impasse du Moulin, à Pierre-
fitte. a été renversé par une auto dont le
conducteur a pris la fuite. Blessé aux épau-
les, à une jambe et à la tête. M. Vanden-
brucke a été ramené à son domicile.

Un cambriolage de 100.000 francs
dans un pavillon de Croissy

Rentrant vers 22 heures, dans le pavil-
lon qu'Us habitent 61, rue de Saint-Ger-
main, à Croissy, M. et Mme Dessiroir ont
constaté que pendant leur absence des mal-
faiteurs avaient pillé leur demeure.

Pour arriver à leurs fins, les cambrioleurs
escalèdent un petit mur qui clbt la pro-priété, ouvrirent la fenêtre de la cuisine
et se trouvèrent dans la, place. Tout de
suite Ils gagnèrent la chambre à coucher
ou ils Ilrent main basse sur un lot de bi-

joux évalués à 81.UOU Ir. et sur une somme
me de 24.000 francs qui se trouvait dans
un tiroir. Ils avaient également préparé
un volumineux paquet contenant des four-
rures et du linge de prix, mais dérangés
sans doute, Ils l'abandonnèrent.

Une battue aussitôt organisée par les gen-
darmes a révélé que les malfaiteurs s'étaient
enfuis à travers champs, mais on perdit
bientôt leurs traces.

M. Cathala visite les chantiers
du sanatorium d'Aineourt

Sur la route de Mantes à Magny se
trouve le village d'Aincourt, dominé au
nord-ouest par le bois de la Bicaille d'une
superficie de 100 hectares. Sur les indica-
tions de M. Bonnefoy-Sibour, préfet, le
conseil général de Selne-et-Oisa décida, en
octobre 1919, l'acquisition de cette pro-
priété pour y construire un sanatorium
destiné aux indigents du département.

Le projet, dressé par MM. Crevel et De-
vaux, fut adopté après concours et la dé-
pense totale fixée 25 millions. Les
travaux, commencés en avril 1931, se pour-
suivent actuellement. Le sanatorium dépar-
temental comprendra 3 bâtiments séparés

MM. Bonnefoy-Sibour (1), Cathala (2).
Amiard (S) et Decoman (4)

les uns des autres: l'un de 150 lits pour les
hommes, le second de 150 lits pour les
femmes, le troisième de 200 lits pour les
enfants. Chacun de ces trois établissements
aura sa vie propre) et ses services tech-
niques seront aménagés de telle manière
que toutes les ressources modernes du trai-
tement de la tuberculose puissent être mi-
ses à la disposition des malades. Un ser-
vice chirurgical est prévu. L'établissement
comprendra, en outre, un pavillon pour les
médecins et les internes ainsi que tous les
services d'économat, employés, etc.

Hier, au cours de l'après-midi, sous la
conduite de M. Bonnefoy-Sibour, préfet de
Seine-et-Oise, du docteur Aublant, chef des
services d'hygif-nedu département de MM.
Decoman, conseiller général d'Argenteuil,
président de la commission spéciale Mau-
hourat, conseiller général de Magny, chargé
de la surveillance des travaux, M. Ca-
thala, sous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur,
a visité les chantiers, accompagné de nom-
breux parlementaires du département
les sénateurs Amiard, président du conseil
général, Leredu, Cornudet. Muret les
députés Dalimier. Adam, Bonnefous, Dor-
mann, Patenôtre-Desnoyers, Bergery et de
la presque totalité des conseillers géné-
raux de Reine-et-OI?e.

Au pavillon des enfants, Il a été procédé
par M. Bonnefoy-Sibour à la cérémonie
symbolique de la pose de la première
pierre après des discours de M. Decoman'
et Bonnefoy-Sibour. un vin d'honneur a
été servi tandis que toutes les personnali-
tés présentes félicitaient le préfet de son
Initiative et tous ceux qui, de près ou de
loin. ont contribué au succès de cette
œuvre philanthropique.

VIÏXKNK17VE-8AINT-GEORCF.S. Ave-
nue de Valenton. M. Pierre Delnont, em-
ployé au P.-L.-M. a été renversé par une
automobile. Bless* la tête et aux jambes,
il a été transporté dans un état grave il
l'hôpital.

A propos de l'affaire
des fausses marques de fabrique

Nous avons reçu de M. Gerber, pré-
sident de la Chambre syndicale de la
couture parisienne, une lettre dont
nous détachons les passages suivants

Vous semblez indiquer dans l'article que
vous avez publié le 28 octobre, qu'au sein
de la chambre syndicale de la couture,
l'entente ne serait pas absolue en ce qui
concerne les poursuites intentées contre

Vous signalez deux catégories de situa-
tion de maisons plaignantes elles existent
en effet, du fait que certains de nos ad-
hérents ont négligé la précaution, pourtant
élémentaire. « du dépôt Mais ce qui
n'est pas exact c'est la seconde opinion
énoncée dans votre article et attribuée à
M. Dangel elle lui est toute personnelle et
n'a pas été émise, même par lui, au cours
de notre réunion.

Nous ne craignons ni les uns ni les au-
tres d'effrayer notre clientèle, et nous
sommes heureux au contraire au'elle sache
enfin par quels moyens inavouables elle
peut-être volée et tromnée. et de anel
abus elle peut être victime et, avec elle,
toute une catégorie de travailleurs et d'ar-
tisans des plus intéresasnts c'est sans
crainte que nous demandons toute la lu-
mière.

Le comité de la chambre syndicale a
décidé à l'unanimité absolue de ss porter
partie civile au procès. D'autres chambres
syndicales important»* nous ont assuré
qu'elles le feraient dès que leurs intérêts
seront en cause.

Vous voyez donc que la crainte des
conséquences serait en cet'e affaire de la
pusillanimité toute pure. Pour la couture
française, ce temps de la pusillanimité
Pst révolu.

ANGLAIS
ALLEMAND

ESPAGNOL
COURS

le Jour, le soir ou par correspondance

Leçon* pratiquée de conversation
pcr le phonographeÉCOLES PIGIER
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Sachons «organiser»

Le commerce et l'industrie ne se
concevraient guère à l'heure actuelle
sans un appel constant aux progrès
énormes réalisés dans tous les domai-
nes de l'activité humaine.

A u c u n e entreprise n'imaginerait
qu'elle pourrait lutter avantageuse-
ment contre la concurrence en s'abste-
nant de recourir aux moyens de com-
munication toujours plus perfection-
nés, en négligeant les transports par
chemin de fer ou par auto, en préfé-
rant le message verbal au téléphone
ou à la T. S. F., en s'en tenant aux
conceptions antiques des moyens de
production.

N'est-il pas étonnant de constater,
dans ceSas, l'indifférence que certains
milieux continuent à professer vis-à-
vis des progrès évidents réalisés dans
le domaine de l'organisation commer-
ciale ? Tel Industriel qui n'hésitera pas
une minute à faire l'acquisition d'une
le flottille » de camions ne se résoudra
que difficilement à l'acquisition d'une
machine comptable. Il s'est parfaite-
ment assimilé la notion du placement
dans le premier cas, mais le second
lui apparaît toujours sous l'aspect
d'une dépense non immédiatement pro-
ductive.

Ce préjugé, dont heureusement je
puis dire qu'il est en voie de dispari-
tion, la Chambre syndicale de l'orga-
nisation commerciale s'est attachée de-
puis des années à le combattre.

Elle groupe non seulement l'ensem-
ble des fabricants et concessionnaires
des machines de bureau, mais aussi
les techniciens attachés. à une étude
raisonnée des systèmes et méthodes
permettant un travail plus précis et
plus rapide.

Le salon qu'elle organise chaque
année constitue pour l'usager la meil-
leure leçon de choses une exposition
vivante où les machines travaillent
sous les yeux mêmes des intéressés et
où les différentes méthodes peuvent
être expliquées, exemples à l'apput.
Tout homme d'affaires se doit de le
visiter.

Le moment est d'ailleurs particuliè-
rement bien choisi. Dans la crise qui
nous menace, une maison bien orga-
nisée aura sur ses concurrents un
avantage essentiel. C'est le moment ou
jamais de se documenter.

Maurice Borgeaud,
président de la Chambre syndicale

de l'organisation commerciale.

Au cours de la visite que nous avons
faite nous-méme au Salon de l'organi-
sation commerciale, quelques stands
nous ont frappé tout particulièrement
par l'intérêt qu'ils présentaient. Et
voici quelques remarques que nous
voudrions faire pour le plus grand
profit de nos lecteurs qui nous sauront
gré de ces quelques indications d'ordre
pratique

A signaler une nouveauté remarqua-
ble. D'ingénieux petits capuchons, con-tenant les 84 caractères d'un clavier,
tous amovibles et interchangeables,
adaptés à une machine à écrire quel-
conque, la transforment en cryptogra-
phe mécanique. La correspondance
est Inviolable. Pour les télégrammes,
une économie de 40 est réalisée sur
le nombre de mots transmis en trans-
posant le texte en groupes de 10 let-
tres. On reste étonné, au cours d'une
démonstration au stand 188, de la
rapidité et de la simplicité d'exécution,
des résultats que l'on peut obtenir en
se servant de la mécanique d'une ma-
chine à écrire pour brouiller la méca-
nisation des mots.

Remarqué tout spécialement le stand
si complet de la S. A. Europa, 112 ter,
rue Cardinet, Paris, distributrice enFrance des machines à écrire A. E. G.
Le nom seul de la puissante maison
spécialisée dans la fabrication des
appareils électromécaniques les plus
perfectionnés constitue une garantie
de premier ordre. Mais l'examen atten-
tif des machines exposées confirme de
façon éclatante ce < préjugé favora-
ble x.Construites selon les données expéri-
mentales et précises de la psycho-
technique, ces machines ont donné
toute satisfaction au cours des c tests >vigoureux auxquels elles ont été soumi-
ses. Chaque organe se présente sous une
forme soigneusement étudiée, à saplace déterminée à un millimètre près,
se meut suivant une impulsion calcu-
lée pour n'exiger que le minimum
d'efforts. Ce travail de mise au point
extrêmement délicat permet de pré-
senter une machine à écrire à la fois
robuste et légère, donnant, avec unevigueur de frappe exceptionnelle, une
copie claire, d'un caractère distingué,
et permettant un travail d'une aisance
exceptionnelle. Une visite au stand
Europa s'impose à tous ceux qui veu-lent fixer un choix raisonné.

Le Kleptovox est un petit appareil
léger en ébonite qui s'adapte par une
bague de caoutchouc à tous les récep-
teurs téléphoniques. Il permet de télé-
phoner à voix basse et d'être mieux
entendu par le correspondant. Il assure
donc confort, discrétion, clarté, tran-
quillité, efficience du personnel voisin.
En vente 150 francs, remboursables
s'il ne satisfait pas, aux Etablissements
Sunstar, 80, faubourg Saint-Denis,
Paris. Téléphone Provence 73-80.
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LES CONTES DU PETIT PARISIENBONHEUR
par Edmond JALOUX

Le bonheur l Le bonheur s'écria mon
vieil ami Fernand Bruyères, ah 1 qui peut
savoir en quoi il consiste Y a-t-il un
bonheur universel, un bonheur pour tous.
un bonheur fait. pour ainsi dire, sur me-
sure ? Ou bien chacun de nous s'en forge-
t-il une idée tout à fait personneile, pres-
que secrète, souvent absurde ?

J'étais jeune et mon ami Fernand Bruyè-
res, très âgé. J'habitais la province il
avait fait le tour de la terre, longtemps
vécu à Paris. Je ne connaissais personne
que quelques amis de ma fiirnille. dont il

était. Il avait fréquenté le monde et tous
les mondes, approché les grands et trinqué
avec des apaches. J'allais souvent le vi-
siter à la fin du jour et je le consultais sur
tout, estimant qu'il savait tout. Il n'était
cependant pas universel, mais il possédait
une grande expérience dans laquelle il me'
permettait généreusement de puiser. Il avait
connu dans sa jeunesse ma grand'mère,
qui avait été. parait-il, fort belle et en
souvenir d'elle il me témoignait beaucoup
d'affection.

Tenez, continua-t-il, le vais vous ra-
conter une histoire. Ce n'est pas un apo-
logue, mais elle en a l'air. Cependant, elle
est vraie et je l'ai vue vivre sous mes yeux.
Vous en tirerez les conclusions que vous
voudrez. Je la crois significative. Quand
l'avais votre âge, j'allais beaucoup dans
le monde. Ce fut ainsi que j'y connus et
que j'y devins amoureux d'une jeune fille
ravissante, dont je peux vous dire aisément
le nom puisqu'elle n'est plus de ce monde.
Elle s'appelait Charlotte de Vozelles. Je
n'ai jamais rien vu de si frais, de si blond,
de si rose, de si pur. Elle était sensible-
ment mon ainée, ce qui eût singulièrement
diminué mes chances auprès d'elle si par
hasard j'en avais eu. Mais la vérité est
que je n'en possédais aucune. Mlle de Vo-
zelles étant éprise d'un jeune homme fort
beau, très intelligent et la droiture même.
Ce Rémy de Saussaye. qui devint mon
ami par la suite, était un des êtres les plus
séduisants qu'il m'ait été donné de con-
naître. Charlotte et lui étaient riches. Ils
se marièrent et furent parfaitement heu-
reux. Pour moi. je me coasolai comme je
pus et Charlotte ayant de la sympathie
pour moi. je devins l'intime du jeune mé-
nage, du moins dans les périodes où il ne
voyaqeait pas, car ils avaient l'un et
'autre un goût très vif pour le vagabon-
dage.

J'assistai donc au bonheur de Rémy et
de Charlotte de Saussaye. Si jamais cela
vous arrive à votre tour, et puisque vous
avez l'âme bien placée. vous verrez qu'il
y a peu de plaisir plus grand. Vivre entre
deux êtres qui s'aiment, qui sont heureux
l'un par l'autre, qui sont devenus leur
propre univers, c'est une grande jouis-
sance. Loin de se sentir appauvri, on est
enrichi soi-même. Quand le quittais les
Saussaye. je ne pensais pas à ma vie soli-
taire, à mes déconvenues, à mes échecs
bien au contraire, J'étais gai, le me sentais
fort, je croyais à mon tour aux promesses
du monde. L'Etat devrait donner des prix
aux couples qui sont heureux ils entre-
tiennent autour d'eux l'optimisme et l'éner-
gie ils vous apprennent à mieux vivre
vous-même.

Seulement Rémy n'avait pas une bonne
santé. A trente-cinq ans, après dix ans de
bonheur, il attrapa une pneumonie et mou-
rut. Je crus que Charlotte en mourrait à
son tour de chagrin et, de fait, sa raison
fut, en danger. Pendant six mots. je l'allai
voir tous les lours et tous les tours, le
luttai contre son désespoir. Ne Croyez pas
que j'eusse une arrière-pensée en agissant
ainsi. le savais que Charlotte n'oublierait^
jamais Rémy, que jamais elle n'aimentit
un autre homme. Je le savais. ou plutôt
le'le croyais. Et comme vous allez le voir,
l'avais tort. Au bout de cinq ans. au cours
d'un voyage que J'avais dO faire en Amé-
rique. j'appris avec une stupeur dont je
ne peux vous donnr une idée que Char-
otte se remariait.

Dès mon retour, je courus chez elle. Elle
était déjà devenue Mme Ambroise Gas-
sier. Elle me dit très simplement

Que voulez-vous, Femand, le bon-
neur est une drogue pire que l'opium ou
la morphine. On ne peut pas s'en passer.
Je ne crois pas que je puisse oublier Rémy,
mais l'a) besoin, un besoin impérieux, un
besoin irrésistible de retrouver auprès
d'un autre homme ce que Rémy me don-
nait. Quand J'ai senti, quand i'ai deviné
qit'Ambrolse m'aimerait de la même façon
que Rêmy, mieux encore, qu'il m'aimait
déjà ainsi le n'al pas pu résister. le me
suis mise à l'aimer également. Oh le
sais bien ce que vous pensez, ce que vous
voudriez me dire. Mais croyez-moi, mon
cher Femand, ne me juqez pas avant
d'avoir été heureux vous-même. Vous com-
prendrez alors ce que c'est que de perdre
son bonheur et les sacrifices que l'on doit
faire pour le retrouver à tout prix.

Cet Ambroise Gassier. à tout orendre.
n'était pas mal. Mais comparé à Rémy de
Saussave il lui était ce que Marsyas était
h Apollon.

Il lui était arrivé cependant quelque
jhose d'extraordinaire le veux dire la
même aventure qu'à Charlotte. Il avait
aimé de toute son âme. aimé à en perdre
a raison une femme qu'i! avait perdue
aussi et avec laquelle il avait gouré ce
bonheur absolu dont l'avais été le témoin
au foyer des Saussaye.

Vous allez ne plus me croire et me trai-
ter de b!aqueur et d'illusionniste. Rencon-
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DEUXIEME PARTIE
LES TROIS GLORIEUSES

XII (suite:
Pourquoi pas ?

Le soir même, il rejoignait Piédu qui,
n'osant plus mettre le nez dehors, pas-sait tout son temps à lire les gazettes
ou de vieux bouquins dans la cham-
bre qu'il occupait chez ta Mère auxForçats s et n était pas sans déplorer
amèrement que le sort l'eût contraint
à devenir le complice ou plutôt l'Ins-
trument des basses œuvres de Prosper
Renhignard.

Lorsque le géant pénétra près de lui,
il était d'humeur plutôt morose et cefut avec une froideur non déguisée qu il
accueillit celui qu considérait comme
son mauvais génie.

Eh bien vieille fripouille, atta-
quait Patte-de-Fer en lui donnant une
tape vigoureuse sur l'épaule.

Pas si fort, voyons s'éortatt te
vieux coquin. Vous allez réveiller mon
rhumatisme articulaire.

Est-il douillet. ce papa Jean. rail-
lait le bandit. On ne peut même pas
l'effleurer sans qui crie tout de suite
au vinaigre

C'est que voue n'y allez pas de
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.rer, dans une longue vie, quatre êtres par-
faitement heureux, cela a, en effet, quelque
chose d'incroyable, quelque chose d'in-
vraisemblable. Eh bien I je vous jure que
je n'invente rien, que je n'arrange rien,
que je vous dis la stricte vérité. Et
Ambroise Gassier s'était remarié dans les
mêmes conditions morales que Charlotte.
Lui non plus ne pouvait se passer du bon-
heur, lui non plus ne pouvait vivre hors
de cet ensorcellement doré qui fait de cha-
que heure une bénédiction nouvelle. J'étais
devenu l'ami d'Ambroise comme je l'avals
eté de Rémy. Il avait une nature plus rude,
moins fine, moins intellectuelle, mais fon-
cièrement honnête et d'une grande bonté.
Je m attendais donc à assister au spectacle
d'un second bonheur. Mais j'en avais pris
l'habitude et j'en espérais moins de récon-
fort que la première fois. Du diable même
si cette perspective ne m'agaçait pas un
peu à l'avance J'avais été très généreux
ladins on n'est pas parfait. Bien entendu.
je cachais avec soin mes sentiments, non
point malveillants, ni envieux, mais peut-
être irrités et légèrement narquois.

Au début, tout alla bien l'ancienne vie
recommençait dans des conditions assez
différentes. Les Gassier ne voyageaient
pas' Ambroise avait horreur des dépla-
cements recevaient beaucoup de monde,

il était extrêmement sociable. Ils habi-
taient Paris où je les voyais tout le temps.

Bientôt, je m'aperçus que Charlotte de-
venait inquiète, nerveuse. Elle avait des
distractions, des mouvements d'humeur.
Quand J'allais la voir, comme autrefois, je
la trouvais souvent triste, maussade. Un
jour même. je m'aperçus qu'elle venait de
pleurer.

Qu'avez-vous 7 lui demandai-le.
N'êtes-vous plus heureuse ?

Non, dit-elle, et je ferai tout pour le
cacher à Ambroise qui est parfait pour
moi, aussi parfait que Rémy. Mais je me
suis trompée sur mes sentiments. Je n'aime
pas Ambroise et, ne l'aimant pas, je m'en-
nuie avec lui. Il me manque quelque chose
ma vie est aussi vide qu'elle était pleine
autrefois. J'ai eu la folie de croire que le
bonheur m'était indispensable non, ce qui
m'était Indispensable, c'était Rémy. Et cha-
que jour creuse plus cruellement ma peine.
Mon chagrin est sans issue. J'ai tout
sauf ce qui était tout pour moi.

A quelques semaines de là, j'eus la cu-
riosité d'interroger Ambroise. Je ne doutais
point qu'il n'éprouvât le même phénomène.
Quel ne fut pas ma stupeur quand le l'en-
tendis me répondre

Oui, je suis heureux, plus heureux
que jamais. Charlotte est aussi parfaite
pour moi que l'était Clémence. Et j'éprouve
un bonheur si pareil qu'il m'arrive de con-
fondre Charlotte et Clémence. En tout cas,
elles sont déjà confondues dans mon
amour. N'est-ce pas merveilleux? Et le
plus merveilleux, ajouta-t-il, est que Char-
lotte pense de même.

Je me gardai de le détromper. mais je
compris alors que le bonheur de la femme
vient uniquement de l'être qu'elle aime.
tandis que l'homme porte son bonheur en
soi.

Du moins est-ce ma conclusion. Il est
bien certain que dans d'autres circons-
tances Ambroise eût pu être très malheu-
reux, mais les conditions étant identiques
pour tous deux, il rayonnait de joie, alors
que Charlotte souffrait de tout.

Et puls? demandai-je. Que se passa-
t-il plus tard ?

Charlotte continua à être malheu-
«tts* et amtwowe à ne pas s en douter.Ils vieillirent ensemble. Âmbroise'îhourut
et Charlotte luLsarvécut longtemps»4e con-
tinuai de la volt JÎTetait impossible re-
connaître dans cette vieille dame ratatinée,
ridée, tremblante la merveilleuse Char-
lotte de Vozelles. Le problème de sa vie
me préoccupait toujours. Quel souvenir.
me demandais-je parfois, gardait-elle de ces
deux hommes, l'un qu'elle avait aimé dix
ans avec passion, l'autre avec qui elle en
avait vécu trente, sans le haîr, certes, mais
sans l'aimer ? Cela me tourmentait tant
qu'un soir, le me hasardai à l'interroger.

Oh I me dit-elle. je suis bien vieille,
vous savez, bien vieille. Tout cela est si
loin I

Et elle alouta en souriant avec tristesse
Si loin que le ne pense plus beau-

coup aujourd'hui ni à l'un ni à l'autre et
qu'il m'arrive quelquefois de les confondre
dans mon souvenir.

Edmond Jaloux.

Un atelier de décors et un dépôt d'huile
brûlent au Pré-Saint-Genrais

Un incendie s'est déclaré l'autre nutt
dans un atelier de décors de théâtre ap-partenant à M. Zenner, 28. rue Baudln. auPré-Saint-Gervais. Le feu s'est communi-qué à un dénot d'huile votqin, dont 1e
propriétaire. M. Larby, habite à Parts, 5,
rue du Ch2teau-d'Eau. Malgré les efforts
des pompiers de la localité et de leurs
ml!»sues de Pantin. les b.itfments.qui ofeu-pent une superficie de 280 mitres carrés,
ont été détruits. Les dégâts ne sont pa?
encore évalués. mais Il. semblent impor-
tants.

M. Brune), commissaire de police, re-cherche les causes du sinistre.

MORT SUSPECTE
Un musicien ambulant. M. Maurice Tré-

poz cinquante ans, habitant rue de Brou,
à Bourg (Ain), a été trouvé mort dans la
chambre d'un hôtel, 5. avenue d'Orléans, à
Arcueil. M. Trépoz était venu en cette
ville pour se faire soigner

Les causes du décès n'ayant pu être
établies. le corps a été envoyé à l'institut
médieo-ligal aux fins d'autopsie.

main morte! grommelait l'écrivain pu-blic en se frottant l'épaule. Désormais,
Je vous dispense de vos effusions.

Non, mais ce qu'il est de mauvais
poil, ce soir! s'écriait Prbaper. On ne
peut même pas le prendre avec des
pinces à sucre. Pourtant, Ici, vousêtes bien. La Mère aux Forçats
vous choie. vous dorlotte. comme si
vous étiez son mari. Au lieu de votre
méchant taudis de la rue de Charonne,
vous avez une chambre. avec un bonlit bien moelleux. des draps et des
couvertures impeccables. Vous êtes
nourri comme un chanoine. Je suis
sûr que vous avez déjà engraissé de
plusieurs livres. Et vous n'êtes pas
content ?.

Je m'embéte
Vous voudriez peut-être aller au

bal ?“
Je voudrais être dans ma bouti-

que, avec des clients, voir du monde.
Vivre autrement que terré ici comme
un lapin qui attendrait le furet

Et si je vous donnais le moyen
de sortir de votre terrier ?

Vous savez bien que c'est Impos-
sible.

Vous croyez ?
Parbleu Les frères et amis se-

raient d'autant plus empressés de mefaire mon affaire qu'ils tiennpnt au-
lourd but le haut du pavé. Ab Pros-
per. pourquoi m'avez-vous entrainé
dans toutes ces aventures ?

Vous le regrettez ?
Ma fol oui
Avant huit jours, vous aurez

changé d'avis.
J'en doute.
Et moi j'en suis sûr.

Bnmbant le torse et prenant un air
avantageux. Patte-de-Fer reprenait

Citoyen Piédu, j'al l'honneur de
vous avertir que je suis en passe de
devenir très riche.

Vous s'exclamait le bonhomme
d'un air sceptique.

Oui. moi! Et je ne plaisante pas.n ne coulera pas beaucoup d'eau tous

La plaie des Balkans

LE TERRORISME DES COMITADJIS

BUIT6 DE LA PREMIÈRE PAO»

C'était un beau gars. Comme il
portait sa casquette au ras des
yeux, je ne saurais vous dire la
hauteur de son front. Je suppose
que ce dernier ne devait pas être
démesurément grand, la leçon je
veux dire l'assimilation de la res-
semblance ne semblant entrer que
petit à petit. Parfois il remettait
le tout dans sa poche la main et
la photo. Puis il comptait les mou-
ches. Mais la notion du devoir l'em-
portait sur son goût des récréa-
tions, et de nouveau il replon-
geait dans son travail. Il s'imposa
quatre tête-à-tête en moins de vingt
minutes. On voyait qu'il était per-
sévérant. C'est un garçon qui arri-
vera.

L'usage de la photographie n'a
pas tué le métier de montreur
Les montreurs sont d'une classe
au-dessus des tueurs. Répandus
dans la société balkanique, ils con-
naissent tout au moins de vue les
principaux personnages de la pièce
macédonienne. C'est la brigade
mondaine de Sa Toute-Puissance la
Terreur. Ils portent des chapeaux.

Quand deux ou trois familiers de
la rue Ardo se promènent sur l'ag-
gloméré jaunâtre de Sofia, précédés
d'un monsieur en chapeau qui feint
de ne pas les connaître, vous pou-
vez suivre le lot, une présentation
va se faire. Ils rôdent devant le So-
branié, dans le parc Boris. Parfois
ils assistent à la sortie du Grand
Théâtre. Ils fréquentent souvent la
rue Ivan-Vasoff, parce que là est le
club diplomatique. Dans l'une des
salles de ce club on voit les por-traits des hommes qui le présidè-
rent pourquoi n'y trouve-t-on pas
ceux des intellectuels repérés à sasortie et tués peu de temps après
au mieux des circonstances ? On
lirait sur le fronton du cadre Des
gens qui auraient mieux fait de res-
ter chez eux. »Je ne comprenais pas, au début,
pourquoi mes amis bulgares préfé-
raient aller dîner partout plutôt que
là. On y mange bien », disais-je.

Mais on y digère mal », répondit
le plus hardi.

L'attelage que l'on me présenta
en liberté rôdait avenue Dondou-
koff, devant le bar Phœnix, à midi,
Les deux manuels ceux qui ma-nieraient le revolver causaient
comme si de rien n'était, au milieu
des passants. De temps en temps, le

montreur écrasait son nez contre
la glace pour mieux fouiller la
clientèle. Le manège dura une demi-
heure. Las d'une attente vaine, le
chef libéra ses hommes, d'un signe
fait à dix pas. La victime venait de
recevoir un sursis. Et cela prouve
que l'on peut vivre une semaine de
plus quand on a la force de carac-tère de se priver d'apéritif un jour

Mais et nous renrenons la oiste
de Thomalewski et de Bogdaroff
si bien gardé que l'on soit£ ltheure
de l'Orim sonne toujours. Invisibles
depuis un mois, les deux condamnés
viennent de se démasquer. Ils sont
ensemble On les a vus entrer dans
la même maison. Branle-bas à l'état-
major terroriste. Il s'agit d'aller vite.
Où sont les assassins ? On fouille
l'antre, les rues, les cafés, les hôtels.
On les demande à tous les échos.
Dans quelle cave peuvent-ils jouer
aux dés, ces misérables ? Le vol-
vode responsable court de Maritza
dans Ardo, de Tiarditza dans Isker.
Ces humbles collaborateurs man-
quent à l'appel. Par le roi Kroum
comme je suppose que l'on dit enBulgarie, c'est une catastrophe

Le voïvode avise. Il en saisit
deux au collet parmi les cinq cents.Ces deux exécuteurs improvisés
n'ont vu de leur vie ni Thoma-
lewski ni Bogdaroff, et le temps
manque manifestement pour qu'on
leur donne des photographies à étu-
dier. On leur adjoindra un « mon-treur m. Après tout, le premier venu
peut presser sur la gâchette. Leurs
revolvers sont en état. En route! Et
voilà nos gaillards partis sous la
conduite d'un homme en chapeau.

Essoufflée, la troïka arrive devant
la maison et prend ses dispositions
de combat.

Je vous étonne ? Vous pensez
que les choses ne peuvent se dérou-
ler de cette sorte dans un pays averti
et qui possède une police ? Que
puis-je à cela? C'est ainsi, au grand
jour.

Après deux heures d'attente, les
guetteurs comprennent que le mo-

le Pont-Neuf avant que je ne sois mil-
lionnaire

Millionnaire
Archi-mlllionnalre, vieil émouchet

Aussi vrai que je m'appelle Prosper
Rechignard et que je vais bientôt m'ap-peler. autrement.

Vous auriez donc réussi un grand
coup ?.

Non
Alors ?.
Ah voilà
Un héritage ?
Vous y êtes
Quand le toucherez-vous?_
Ça vous intéresse donc ?.,
Evidemment En ma qualité

d'ancien notaire, je pourrais certaine-
ment vous donner d'utiles conseils. En
matière de succession, on ne saurait
trop prendre de précautions.

Tiens, tiens, vieux fouinard, ondirait que vous regrettez déjà moins
d'avoir renoué connaissance avec mol.

Je n'ai jamais dit que j'étals fâ-
ché de vous avoir revu.

Non, c'est ce que j'appelle Louis-
Philippe

Prosper, vous ne pouvez pas nier
que J'ai toujours été pour vous un se-
cond père.

En admettant que j'en ai eu unpremier.
N'ai-je pas fait fructifier le ma-

got que vous m'aviez confié quelques
jours avant notre arrestation ?. Ne
vous ai-je pas fait parvenir là-bas.
non sans danger pour mol. l'argent
et les papiers et. l'outillage dont vousaviez besoin pour vous évader ? Ne
vous al-je pas accueilli comme un file
de retour à son foyer ? N'ai-je pas.dès votre retour, consenti à vous ser-vir de toutes manières, d'abord en vousaidant à vous emparer de Musette Lan-
dry, puis en faisant arrêter son pére ?
Et si les choses ont mal tourné pour
vous, tout au moins de ce côté. ce n est
vraiment pas ma faute Je considère
donc que lorsque nous ferons notre
bilan, j'ai pour ma part, vis-à-vis de

ment historique approche. En
effet, de leur retraite discrète
ils ne sont tout 8e même pas restés
au milieu de la rue ils voient
venir les suiveurs des condamnés.
Un suiveur n'est jamais en retard
au rendez-vous. Son apparition fixe
la sortie du patron.

La porte s'ouvre. Thomalewski et
Bogdaroff sont maintenant sur le
trottoir. Le « montreurrejoint les
bourreaux c Les voilà, dit-il, tuez-
les. Ce sont ces deux-là, le petit et
le grand. » Les tireurs gagnent du
terrain, le lieu étant trop passager.
Et ils s'en vont, répétant sans doute:

Le petit et le' grand.
Ils se retournent. Le couple

mal assorti est à leur portée. Ils
tirent. Les deux hommes tombent,
morts.

Le montreur », qui s'était éloi-
gné, entend les détonations. Il
rentre dans un café et téléphone
« C'est fait »

L'Orim prévient les journaux. La
joie est dans l'antre. On boit de la
slivovitza. Mais, coup de théâtre
Un messager accourt et lance

On s'est trompé »
Les assassins néophytes avaient

bien tiré sur un petit et sur un
grand. Seulement, ceux-là n'étaient
pas les bons. Thomalewski et Bog-
daroff s'étaient arrêtés pour cau-
ser. Deux tailleurs, deux pauvres
tailleurs de drap, l'un petit et l'autre
grand, étaient passés à leur place.

Thomalewski fut tué deux mois
plus tard, le 3 décembre 1930. Bog-
daroff quarante-deux jours après
Thomalewski, le 13 janvier 1931.

Tout ainsi fut remis en état
sauf les tailleurs

Albert LONDRES.

LAVIE SPORTIVE
LE GALA D'ESCRIME

DES ANCIENS COMBATTANTS
ITALIENS

Ce soir aura lieu, à la salle des
Ingénieurs civils, 19, rue Blanche, à
21 heures, le gala annuel de la section
d'escrime des anciens combattants
Italiens.

Le champion olympique Lucien Gau-
din fera un assaut de fleuret avec lemaître Prost.

MORT DE LEON DIDIER
Léon Didier, souffrant depuis quel-

ques jours d'une broncho-pneumonie,
vient de mourir à Aulnay-sous-Bois.
Champion de France cycliste de demi-
fond en 1921, vainqueur du Grand Prix,
Il devint aussi, à sa retraite, l'un des
plus réputés entraîneurs motocyclistes
sur les vélodromes.

Les obsèques auront lieu demain
samedi, à 11 h. 45, au cimetière Mont-
parnasse.

UN ATELIER DE FILMS BRULE
A AULNAY-SOUS-BOIS

Un Incendie éclatait. hier, vers 17 heu-
res, à Aulnay-sous-Bois, dans un atelier defilms cinématographiques situé 1, avenueLaraoriclère, et appartenant à M. Bernadé.En dépit des efforts déployés par lespompiers d'Aulnay et de Livry. les bâti-ments furent détruits, mais les archivesont pu être sauvées.

Cinq personnes blessées
dans une bousculade à Pantin

Route des Petits-Ponts, Pantin, untramway de la ligne 51 passait. l'autre soir.
au complet, à l'arrêt de la rue de l'Etoile.Comme, après avoir rstenti, Il repartak
sans prendre de voyageurs, plusieurs de
ceux-ci se précipitèrent pour monter quandmême dans la voiture. Dans la bousculade.
cinq d'entre eux furent précipités sur le
sol et se blessèrent. Ce sont, habitant tousà Paria MM. Adolphe Petit, trente-neuf
ans. 11, sentier des Ecuyers Abel Ber-trand, vingt-deux ans. 73, faubourg Saint-Antoine, qui, atteints de fractures desmembres inférieurs, furent admis à l'hôpi-tal Tenon Marcel Maurice, dix-neuf ans,38, rue du Théâtre Xaxier Boldevini.trente-trois ans, 96, rue du Temple, etFlorlmond Paurlsse, trente-trois ans,276. boulevard Voltaire, qui ont pu rega-gner leur domicile après avoir reçu dessoins dans une pharmacie.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 50 à 1 fr. au kilo sur la pre-mière qualité du bœuf quartier de devant

3 à 6 aloyau. 5 à 15 train, 5 à 13.
Baisse de 0 30 sur le veau, 5 50 à 12 30.
Baisse de 0 30 sur le mouton. 5 à 14
Baisse de 0 20 Il 0 50 sur le porc demi,

6 80 à 9 30. longe, 8 à 13 50 reins,
7 à 10 jambon. 8 à 10 80 poitrine,
7 à 9 50 lard, 4 à 7.

Baisse de 0 36 au kilo sur le lapin duSatinais, 10 50 à 11 de 0 50 sur l'ordi-
naire, 10 à 10 50 de 0 25 sur la poule
de Bretagne. 12 à 14 25.

Hausse de 1 fr. sur les canards nantais
et rouennais, 18 à 19 50.

Baisse de 0 50 par pièce sur le lapin de
garenne en peau. 6 à 12 de 3 fr. par pièce
sur le lièvre congelé étranger, 20 à 35 fr.
de 1 fr. sur le lièvre étranger frais. 20 à 30.Hausse sur la barbue, 6 à 12 le kilo
le colin entier. 4 à décapité, 5 à H le
congre. 1 à 5 50 la daurade anglaise.
6 Il 8 la lotte. 4 à 9 le petit maque-reau. 6 à 8 le merlan ordinaire, 2 à 6
la sole française. 17 à 28 le turbot, 7 à 12.

Les beurres fins valaient de 12 à 19 lekilo ordinaires, de 10 à 15. et les œufs,
de 420 à 1.000 le mille.

Baisse sur la mandarine d'Espagne, 350 à
700 les cent kilos les clémentines, 300
à les haricots verts du Midi, 200 à K50
à écosser du Midi, 240 à 280 les choux
de Bruxelles. 40 à 250; l'épinard de Paris,
80 à 140 les choux verts de Parta. 20 à 70
le cent les choux-fleurs de Paris, 40 200;du Midi. 100 à 150 les poireaux communs,
175 à 250 les cent bottes; de Montesson,
250 Il

vous, un fort actif qui me permet de
vous parler de la sorte.

Et moi achevait Patte-de-Fer, unlourd passif dont, aujourd'hui, vous
me demandez compte.

Je ne dis point cela
Mais vous le pensez

Et tout en enveloppant l'écrivain pu-blic d'un regard de protection quelque
peu ironique, le colosse martela

Et vous avez raison
Et il ajouta

Je sais ce que je vous dois, papaJean. Il était inutile de me présenter
votre note. puisque je venais précisé-
ment pour la payer.Pas possible ? s'écriait le vieuxsacripant. partagé entre lai crainte
d'être mystiflé et l'espoir de toucher sapart dans l'héritage. somptueux que
son partenaire venait de lui annoncer.Pourquoi pas ? faisait ce dernier.
Mais auparavant. il faut que vous merendiez un nouveau service.

Dites invitait Piédu tout ragail-
lardi.

Je vais avoir besoin d'un étatcivil. quelque chose de très soigné.
celui d'un riche colon qui reviendrait
des « Amériquesa après fortune faite.
naturellement.

Et vous voudriez que je vous fabri.
que ça ?

Et aux oignons. papa Jean.
C'est qu'ici, je ne suis guère outillé.
On vous donnera tout ce qu'il vousfaut.
Alors, ça va ?.
Attendez, je n'ai pas fini.
Je vous écoute.
Pourvu de ces premiers papiers

qui me permettront non seulement defaire la nique à la police, mais de meprésenter encore aux gens qu'il meplaira de connaître sous un aspect un
peu Plus recommandable, je me trains-forme physiquement. A partir de cejour, je laisse pousser ma barbe etje m'habille en dandy. Camouflé, ma-quitté. méconnaissable, presque beau,
vous m'entendez, vieille belette, oui

Une bande
de cambrioleurs d'hôtels

devant le jury

Les quatre malfaiteurs qui se sont
assis hier devant le jury quatrevoleurs! ont fait connaissance avecla maison centrale de Poissy, où ils
subissaient diverses peines pour vol.
Le Monténégrin Alexandre Michko-
vitch dirigeait même la chorale pro-testante de cet établissement. Son ami,
Auroch Stoyanovitch, d'origine serbe,
a pour lui, au moins, un renseignement
favorable on dit qu'il a parfois
travaillé. Les deux Français de la
bande, Marcel Dham, né à Pierrelaye
(Seine-et-Oise), Imprimeur mais ra-rement et Louis Laman-DuSot,ori-
ginaire de Coucy-la-Ville, manoeuvre,ont accumulé, pour vols, recels et in-
fractions à des interdictions de séjour,
des condamnations multiples. Mlchko-
vitch nie les autres l'accablent âpre-
ment.

On leur reproche une douzaine de
cambriolages commis au cours de l'an-
née 1929 dans différents hôtels de la
rive gauche.

Les quatre accusés, ainsi que trois
complices Smoljean, Promescu etNinitch, avaient déjà été condamnés,
pour ces mêmes méfaits, en correction-
nelle, à des peines allant de deux à
cinq ans de prison. Ils ont fait appel,
et la cour les a renvoyés devant lejury où, naturellement, ils encourent
une peine infiniment plus grave. Aussi,
dès le début de l'audience, un incident
se produit-il.

Cités en qualité de témoins, Smol-
jean, Promescu et Ninitch ne se pré-
sentent pas déjà ils ont été expulsés.

Certains des défendeurs, notamment
MU Thaon et Idzkowski, demandent
le renvoi du procès, tandis que d'autres,
tels M" Dutheillet de la Mothe. Sebag
et Mlle Germaine Perrot. désirent, pour
en finir, que la cour décide de passer
outre.

Ainsi en est-il décidé. Le président
Devise expose alors, au cours d'un mi-
nutieux et clair interrogatoire, chacun
des méfaits reprochés aux accusés, et
les témoins, au fur et à mesure des
méfaits rappelés, défilent à la barre. Il
y faut du temps Et il n'y aura pasmoins de quatre vingt dix questions
posées aux jurés. De sorte que le ver-dict n'est pas attendu avant ce soir
ou demain

Un ancien banquier autrichien
devenu Ion, tente de se tuer

Des gardiens de la paix du VIII« arron-dissement étaient avisés, hier matin, qu'un
Inconnu venait de tenter de se suicider rueBeaujon

Ils trouvèrent un homme correctementvêtu qui portait sur lui des papiers au
nom de Alfred Gatterer, quarante-cinq ans,ancien directeur de banque, de nationalité
autrichienne, sans adresse connue il. Paris.Transporté dans une pharmacie, onconstata qu'il avait une blessure sans gra-vité. Interrogé peu après par M. Léautier,
secrétaire du commissariat du Roule, le
désespéré déclara qu'il se trouvait acculéà la misère: mais, au cours de l'interroga-
toire, l'ancien directeur de banque pro-
nonça des phrases incohérentes qui déter-minèrent M. Léautier à l'envoyer à l'infir-
merie spéciale du dépôt
BULLETIN COMMERCIAL

SUIFS. Paris, 29 octobre. Cote offi-cielle du suif indigène frais fondu.
pure boucherie, franco ou quai Paris.
167 50 les cent kilos.

FECULES. Paris. 29 octobre. Cotedu syndicat professionnel des féculeries de
France.

Fécule supérieure blutée. 200 les 1W ki-
los disponible et 200 livrable 3 octobre par100 sacs minimum, en gare des féculeries
des rayons de Parts, de l'Olse et du Centre.COTONS. Le Havte. 29 octobre.
Clôture octobre, incoté; novembre. 218;
décembre. 219; janvier. 221: février, 222;
niars, 224: avril, mai, 226; juin, 227;
Juillet, 229;~«ût,3wj septembre.232. Ven-
tes 1.450 balles.

CAFES. Le Havre, 29 oct$ïfc&, Clô-tura octobre, novembre, 195; décem-
bre, 194 50; janvier. 194 50; février. 194 60-
mars. 194; avril, 193; mai, 193 50; juin,
193 50: juillet, 193 50: août, 193 75; septem-bre, 193 50. Ventes sacs.LAINES. Ortnhre a mars. 650.

SUCRES. Tendance ferme. Clôture
courant. 213 50 P; novembre, 214 P; décem-
bre, 215 P,, 3 de novembre, 215 P; 3 de jan-
vier, 217 à 217 50 P.

Cote officielle du disponible 212 50 àBLES. Courant, 160 50 et 160 25 P;
novembre, 162 50 à 162 75 P: novembre-dé-
cembre, 163 25 P; 4 de novembre, 163 50 à
164; janvier-février, 164 50 P: 4 de Jan-
vier. 164 75 il. 165.

Cote officielle du blé disponible 151.
ALCOOLS. Courant, 825 V novembre.

820 V 3 de novembre, 815 P décembre.
810 P 3 de décembre, 810 il 826 3 de
janvier. 815 P 3 de février. 840 V 3 de
mars, 840 V.

LA RADIUM
CONTRE LAdouleur

L'INSTITUT DE RADIOLOGIE DE PARIS
appliqua un nouveau traitement par la
« chaise éloetriqne a et des émanations deradium qui enlèvent la douleur comme parenchantement à la première séance. Les
Rhumatismes chroniques et déformants,
sciatiques, névralgies les plus rebelles,
goutte. etc.. disparaissent rapidement parcette cure merveilleuse de désintoxication
qui amène un vrai rajeunissement et pro-
voque un nettoyage complet de l'organis-
me. Applicable également dans toutes lesmaladies chroniques arthritisme, obésité,vieillesse, retour d'âge, ainsi que dans
les maladies de la peau, eczéma, etc. Cetraitement, précédemment de grand luxe.
est actuellement à la portée de toutes lesbourses, car ['INSTITUT DE RADIOLOGIE
DE PARIS, la plus importante maison mé-dicale de France, applique, par ses dix Mé-iecins spécialistes, tous les examens et trai-
tements pour un prix voisin de celui des hô-pitaux. Cure à domicile pour les malades
qui ne peuvent pas se déplacer. Consulta-
tions et renseignements gratuits
TfSTITTTT DE RAHIOTjOGIF DR PARIS

rue de Bondy (Métro Saint-Martin).

presque beau, j'achète à mon nouveau
nom, un château, loin de Paris, quej'aménage, que je meuble avec un luxe
que je veux princier. je m'entoure de
serviteurs triés sur le volet, stylés
comme ceux de l'ancien régime et queje paierai assez cher pour qu'ils semontrent à la fois à mon égard d'unediscrétion et d'un dévouement à touteépreuve. Hein? qu'est-ce que vous dites
de cela. vieux putois

Je dis que c'est magnifique; seu-lement.
Seulement quoi ?.
Qu'est-ce que je deviens là-dedans,

moi ?
Vous Je vous transforme aussi.Je vous camoufle je vous maquille, je

vous revêts d'habits magnifiques, je vousfais porter toute votre barbe, une bellebarbe de patriarche qui vous tomberajusqu'au ventre, et je vous présente àtous comme mon bon et vénéré père.Ça vous va. vieille vermine ?
Vieille vermine, protestait Prédu.

vous allez tout de même un peu loin.J'espère que lorsque je serai votrepère. vous vous montrerez à mon égard
un peu plus respectueux.

Oui. noble tête de vieillard Vous
pouvez y compter. Mais je n'ai pas fini.Nous voilà donc Installés dans notrechâteau. Nous commençons par y vivreretirés. Vous faites courir le bruit quemot votre fils, j'ai été frappé en arri-vant en France d'un grand malheur,
que ma jeune femme dont je suis très
amoureux est devenue folle. que J'aidû la faire enfermer dans une maisonde santé. et que j'en suis naturelle-
ment désespéré. Alors un beau jour,
nous partons pour Paris. Nous parve-nons a attirer Musette dans un beau
petit traquenard que j'ai déjà combiné.Nous l'enlevons et nous l'emmenonsla-bas. Grâce aux certificats que vousm'aurez fabriqués, en cas d'histoire,
nous aurons tout ce qu'il nous faut
pour clouer le bec aux intrus qui vou-draient se mêler de nos affaires et ni
vu ni connu, je t'embrouille I Alors.

Chez les mécaniciens des P. T. T.

Au cours d'une réunion corporative, les
agents mécaniciens des P. T. T. de 1a r6
gion parisienne ont manifesté le regret de
voir, une fois de plus, repoussées leurs re-vendications alors que, disent-ils, d'autres
catégories ont obtenu satistaction.

GËRAUDEL
quelle que toit la eau@* de
votre toux maux de tome,grippe, bronchite, etc., vous
serez soulagé rapidement par
lee essences de goudron par
de Norvège de. Géraudpl, qni«rissent t par Inhalation.
L'étui' franco, dans toutes

les pharmacies.

SI L'ON PARLE
DE L'ESTOMAC
Si l'on parle de l'estomac onn'entend guère que des plain-
tes. Mauvaises digestions,
aigreurs, dyspepsies, gastri-
tes, etc., etc., sont d'une fré-
quence telle que bien peu de
personnes y échappent. Ce-
pendant combien se plai.
gnent de leur estomac et qui
pourtant ne sont pas atteints
d'une maladie réellement gra-
ve. Le manque de soins est
cause de ces symptômes
alarmants qui sont le pré-
lude de crises aiguës. Ne
vous plaignez pas de votre
estomac, mais plaignez-le.
Aidez à son labeur avec la
blagnésie San Pellegrino.
Agrébale à prendre,necausant
aucun dérangement, elle jus-
tifie sa réputation mondiale.
S'SO le Racoa, t'" pharmacies

u nez à I oreille
Les otites

Les otites ont toujours une origine nasale. Chaque
oreille. en effet, communique avec le fond de la gorge
par un petit tube appelé trompe d'Eustache. Lorsqu'un
rhume de cerveau amène une inflammation des mu-
queuses de l'arrière-nez et de la gorge, la trompe s'en-
Hamme également et s'obstrue c'est le catarrhe de la
trompe. Il en résulte une surdité passagère qui revient
à chaque refroidissement, à chaque rhume, devenant
ainsi peu à peu définitive. Certaines de ces inflamma-
tions amènent des suppurations avec perforation du
tympan. Tout le monde est exposé à la surdité il faut
absolument prendre des précautions pour l'éviter. Ce n'est
donc pas rorejHè' qu'il faut soigner, mais bien le nez, englissant dans chaque narine un peu de Nazinette que l'on
fait remonter dans l'arrière-nez en reniflant légèrement.

Les maladies du nez (rhumes de cerveau, coryza chro-
nique. rhinites, catarrhe nasal. les végétations. les
maladies de la gorge et des amygdales (angines, mauxde gorge laryngites, amygdalites, les maladies con-tagieuses (grippe, oreillons, rougeole, scarlatine, fièvre
typhoïde, diphtérie, coqueluche, etc.), l'absence d'hygiène
des fosses nasales sont les causes habituelles des otites
moyennes. chroniques. catarrhales ou suppurées. dont
la surdité de l'adulte est la conclusion.

Que de fois ne voit-on pas les enfants devenus
sourds parce que leurs parents ont laissé couler leurs
oreilles pendant des mois et des annéas 1 La maladie est
à l'oreille, mais le danger est à l'arrière-nez. Empêchez
vos enfants de devenir sourds en soignant leur nez etleur gorge. En cas de respiration nasale insuffisante, de
végétations, de pharyngite, glissez deux ou trois fois
par jour dans chacune de leurs narines gros comme un
pois de Nazinette, baume nasal chargé d'essences anti-
septiques volatiles. L'air inspiré entraine ces essencesdans les moindres replis de la muqueuse, dans les
cavités et jusque dans l'oreille moyenne, partout en un
mot où se logent les microbes qui sont détruits. Nazi-
nette est le meilleur moyen connu de faire avorter unrhume de cerveau et de soigner les sinusites, le catarrhe
nasal, l'ozène, les végétations. les maux de gorge et
maux d'oreilles de toutes sortes, etc.. etc.

La maladie entre par le nez c'est
dans le nez qu'il faut la vaincre.

Une brochure de 32 pages entoure chaque tubede Nazinette. Elle donne des explications complètes
sur le traitement des maladies du nez et de la gorgepar l'emploi des essences naturelles volatiles
extraites des plantes, et de nombreuses attestationsdes médecins et des malades reconnaissants.

Prix toutes pharmacies, te grand tube, 6 francs (exigezbien Nazinette). A défaut par poste, 6 fr. 25 contreremboursement. 7 fr. 60 les trois, 19 fr. 60 tes six.
37 francs. Ecrire aux Laboratoires biologiques Dl Gilbert,
6, rue du Laos. Paru qui feront l'envoi aussitôt.

1 une fois là-bas dans notre beau châ-teau. je me charge du reste! Hein?
vieux crapaud volant. Qu'est-ce que
vous dites de mon idée ?

Devenu grave, Piédu reprenait
Le vieux crapaud volant vous dit

simplement Prenez garde
Le voilà qui tremble eacore
Oui, Prosper. Je tremble, parce queje trouve votre idée fort dangereuse et

que j'ai l'Intuition qu'en voulant laréaliser, vous allez vous casser les
reins

Ça y est Il a le choléra
Ecoutez-moi. Prosper Vous êtes

intelligent, vous êtes fort- entre tous.Et voilà pourquoi je me suis toujoursintéressé a vous.Et la sinistre crapule qu'était l'ancien
tabellion eut cette parole effroyable

Si favals eu un Jlis, j'aurais voulu
qu'il fût tel que vout l

Cette phrase si inattendue de la partde celui qu'il l'avait proférée. pro-duisit un effet extraordinaire sur l'en-fant trouvé qu'était Patte-de-Fer. Ces-
sant toute gouaille, dominé par l'ascen-
dant subit qu'exerçait sur lui cette ma-nifestation de paternité monstrueuse,découvrant tout à coup dans celui qu'ilavait jusqu'à ce jour uniquement consi-déré comme une canaille adroite, mais
sans envergure, tout un monde descélératesse mais aussi de forces crfejii-nellea par lui insoupçonnées, il repre-nait d'une voix où l'admiration se mê-lait à la stupeur

Parlez, papa Jean, je vous écoute
Reconnais, mon fils, reprenait levieux forban en tutoyant pour la pre-mière fois son interlocuteur, oui. recon-nais que cela ne t'a pas porté bonheur

de t'attaquer à Musette
Parce que le hasard a mis sur ma

route ce mirliflore » qui. d'ailleurs, estaujourd'hui sur le flanc.
Il n'est pas mort, et tu peuxencore le retrouver sur ta route.
Oh alors, il ne pèsera pas lourdentre mes mains.-
Tu as été l'homme le plus fort de

Ilnepouvaitplus
s'habiller seul

En une semaine, il recouvre
l'utage de son bras

c J'avais depuis huit mois un rhuma-
tisme à l'épaule droite qui m'empêchait
de m'habiller seul. J'avais essayé dif-
férents remèdes et mon mal persistait
toujours. A tout hasard, n'en étant plus
à un médicament près, j'ai acheté unjour un flacon de Sels Kruschen, espé-
rant y trouver le soulagement Au bout
d'une semaine, ma douleur rhumatis-
male était partie et je pouvais alors
me servir de mon bras tout comme par
le passé. De plus, ma femme qui éprou-vait une douleur aux reins depuis pasI mal de temps a voulu faire la même
cure et les résultats ont été aussi heu-
reux. M. H.-F. D. Asnières. »Rhumatismes et maux de reins sont
avant tout le résultat d'un sang impur.
Il faut donc obliger votre organisme à
se débarrasser de ces impuretés. Krus-
chen avec ses six sels y réussit
parfaitement. Il oblige vos reins, votre
foie, votre intestin à accomplir quo-
tidiennement leur mission de c net-
toyeurs du corps humain. Les déchets
et les poisons sont expulsés, les rhuma-
tismes, la goutte, les maux de reins
cessent de vous torturer, le sang est
purifié. Prenez dès demain dans votre
café, votre thé ou même dans une tasse
d'eau chaude, votre petite dose
chaque matin en quinze jours, peut-
être moins, toutes vos douleurs, tous
vos malaises, auront disparu. Sels
Kruschen, toutes pharmacies 9 fr. 75
le flacon 16 fr. 80 le triple flacon (suf-
fisant pour 4 à 5 mois).

Crise dentaire
Attention Cest à tout Instant que peut
se déclencher la crise dentaire mena-
çant les malheureux aux dents cariées.
Ne souffrez pas inutilement des heures,
ayez toujours chez vous un flacon de
Dentobrol, spécifique de toutes douleurs
d'origine dentaire. Anesthésique puis-
sant et inoffensif, il ne brûle pas les
gencives, n'attaque pas l'émail. Toutes
pharmacies, 7 fr. 50. ou franco contre
mandat aux Laboratoires du Dentobrol,
58. rue de la Jonquière. Paris

Paris, c'est entendu. Mals tu ne l'esplus, mon garçon.
PourquoL. papa?-
Parce que tu es amoureux Etqu'être amoureux, c'est perdre les troisquarts de sa force.- si ce n'est davan-

tage Tu vas être riche, très riche medis-tu, et je te crois. Car, tu as toujoursété très sérieux en affaires. Eh bien!
au lieu de risquer de tout gâcher ens'acharnant à la poursuite d'une jeune
fille qui ne veut pas de toi, qui ne t'ai-
mera jamals, qui ne peut pas t'aimer,
parce qu'elle en aime un autre, profitedonc du l'existence à laquelle tu as silongtemps aspiré. Il n'en manque pasde femmes qui consentiront à être latienne. Tu en trouveras plus que tu n'envoudras. Et des belles, de plus belles
que cette petite.-

Mais ce ne sera pas Musettes'écriait le bandit avec une intensitételle que Piédu comprit Instantané-
ment que chercher à le détourner de
son projet c'était vouloir briser un blocde granit avec ses poings.

Et il fit
Je t'ai dit ce que je pensais. Fais

ce que tu voudras, mon garçon..Patte-de-Fer réfléchit pendant un ins-tant. Puis. Il reprit. l'air un peucontraint
Alors, ces papiers ?“
Quels papiers
Ceux dont je vous ai parlé tout à
Oui, eh bien ?
Vous pouvez toujours me les fabri.quer ?
C'est entendu.
Merci, papa Jean Vous n'aurez

pas affaire à un ingrat. Vous verrezla belle vieillesse que je vous feraiquand je serai tout fait beureux Et
vous ne regretterez pas de m'avoirrendu service. Car. je réussirai vousm'entendez. Oui. je réussirai

Va toucher ton héritage- lit eim.plement l'ancien tabellion avec mélan-colle.-
U suivre.)



Ui fllmgaî:«Le Petit Écart»

.La mode est au film gai. Lorsque,
désirant s'abstraire des menaces accu-
mulées sur notre convalescente époque,
le spectateur moyen qye nous som-
mes consulte en son journal la
page des placards de cinéma, il a tôt
fait de repérer le film congruent à son
état d'âme et à ses besoins d'évasion.
S'il est satiajait de ses affaires, il
rêve de voyages et choisit naturelle-
ment le jilm exotique. Mais s'il trouve
que les temps sont durs généralité,
hélas statistique ü incline plu-
tôt vers la fiction, génératrice d'eu-
phorie Aussi, profitant de ce qu'il
dispose, grâce au micro, de moyens
thérapeutiques efficients contre l'hy-
pocondrie, le cinéma nouvel Orphée

s'efforce-t-il désormais de nous
faire recouvrer l'optimisme et le aou-
rire par le jilm gai, ses chansons et
sa bonne humeur.

Ce n'est, d'ailleurs, pas si jacile
Outre, en effet, que ce qui plait aux
uns offusque les autres, que ce qui
vous transporte laisse le voisin ataraxi-
que, maintes obtigations d'ordre tech-
nique et cinématographique peuvent
brouiller les cartes et détruire d'un
seul coup l'effet escompté. Aussi, lors-
que nous nous trouvons devant une
réussite, devons-nous sans restriction
louer l'auteur, le réalisateur et leurs
interprètes. C'est le cas actuellement
pour ce Petit Ecart titre promet-
teur et rempü d'aimables ambiguïtés

que nous présente le cinéma des
Champs-Elysées. Rassurez-vous: rien

Mlle deanne Boitel
(Photo Lorelle.)

de plus morat que cette comédie-opé-
rette

En premier lieu, le titre est celui
d'un cabaret à la mode. Les person-
nages t Un brillant avocat, trop aimé
de ses clientes; un jeune marié jaloux,
et l'ami du ménage, em.pressé et godi-
che. Au second pïan le ménage mal
assorti mari furibond, mais crédule,
épouse perfide et en coquetterie avec
l'adultère. Tout ce monde-là se rue-
trouve au « Petit Ecart » et, comme
dans les meilleurs vaudevilles à tiroirs,
Ieurs intrigues respectives se croisent,
se chevauchent, mais sans jamais s'en-
chevétrer. Un mouvement endiablé em-
porte nos personnages, heureusement
rompu par diverses trouvailles, notam-
ment par un pianiste ahuri pris pour
un maitre chanteur

Mmes Jeanne Boitel et Louise La-
grange sont les deux épouses, si j'ose
dire, antagonistes une Jeanne Boitel
étourdissante et une Louise Lagrange
malicieusement et spirituellement mé-
tamorphosée en < vamp MM.
Richard Wilm, séduisant mari; le
bouillant Berley, désopilant en « Bou-
bouroche » d'opérette; les fantaisistes
Lucien Baroux et Pizani, impayables,
2'un en magistrat célibataire, l'autre
en pianiste de boite de nuit, virtuose
naïj et plein de zèle. Au total, inter-
prétation de choix et rythme sans dé-
faillances.

Maurice HUET.

LJe» Ju)JlKJilàJ2aAJ©Ll£j AU THEATRE MAMGNY

Le S novembre sera donnée, au théâtre Marigny, la première d'un grand film d'aviation
et d'aérostation, c Le Dirigeable dont voici une des scènes les plus dramatiques

1 A QUI SONT CES yeux?1

= SI tous le devinez, vous pouvezgagner 10.000francs =
S lésez les DUGrand Concours

des Yeux inconnus 1

| 1OO.OOO francs de prix
ÊsiiiiifiiiiiicaiiiiiiiiiiiicaiiiiiJiiiiiicaiiiiiiiiiiiiEajiiiiiiiiiifcaiiiiuiiiiiicaiiiiiiiuiiicaiiiiiiiiiiiicaiiiiiiiiiini

M. Pierre Magnier dans le rôle de Metter-
nich du « Congrès s'amuse », aimable lan-
taisie sur le eongrès de Vienne dont la
première aura lieu aujourd'hui aux Miracle

EN RAISON

ANTERIEURS
M. Léon VOLTERRA

se voit obligé
d'annoncer les

DERNIERS ours

MARIGNY
du film célèbre de

CHARLIE
CHAPLIN

LES
LUMIERES DE LA VILLE
Spectacle permanent de 13 à 20 heures
et de minuit à 2 heures du matin
On peut louer pour la soirée à 8 h.

LES BEAUX PROGRAMMES

Madeleine, Trader Horn.
Faramount, Marius.
Gaumont-Palace, Hardi les gars (Biscot).
Aubert-Palace, Chante-nous ca (AI Jolson).
Olympia, Seïmer_t3 "(Madeleine Renaud)..
Mai-Llnder-Pâïhé,Faubourg Montmartre:
Marivaux-Pathé, Son Altesse l'Amour.
Clné Champs-Elysées, le Petit Ecart.
Gaumont-Théâtre, le Cap perdu (H. Baur).
Elysée-Gaumont, Bought (spect. anglais).
Marigny, perm., Ch. Chaplin d. Lum. ville.
Colisée, Gagne ta vie (Victor Boucher).
Jfoalin-Rouge, Son Altesse l'Amour.
Victor- Hugo-Pathé, l'Afrique vous parle.
Ermitage, Gloria (Brigitte Helm).
Impérial-Pathé, le Roi des resquilleurs.
Capucines, Rien que la vérité.
Miracles, 9 h., le Congrès s'amuse.
Maillot-Palace, le Petit Café.
Omnia-Pathé, Monsieur Le Marchel.
Caméo, le Bal (André Lefaur).
Folies-Dramatiques, Rive Gauche.
Studio 28, Sur le Don paisible.
Agric, 3 h., 9 h., la Dernière Compagnie.
Cigale, le Chanteur de Séville.
Artistic, le Petit Café (M. Chevalier).
Panthéon, Little Csesar (D. Fairbanka j').
Rialto, Big House.
Caéilloa, le Chemin du Paradis.
Plaza, Un homme en habit (F. Gravey).
Ciné Saint-Sabin, Mystère de la villa rose.
Roxy, Jean de la Lune.
Secrétan-Palace, Tampon du capiston.
Luna, le Cap perdu (Harry Baur).

MOULIM ROME

MUSIC-HALL^
Sur Scène

LE CAPITAINE WINSTON!

AVEC SES NAÏADES
ETSES PHOQUES,

LES 7 ALFREDOS.
D'ORMONDE

le ojclùte humoriste

SS A L'ÉCRAN

SON ALTESSE
L'AMOUR av«

AMMÉ UFAUJL ANHABtLLA
MURTVeVULI ..ALERMS
ANOOC OUBOSC. PRINCE. MARIE LAUREfa actualités fathi -Ttatan

î CONGRÈS
i S'AMUSE

film entièrement portant français
Une production Erich POMMER

de la U. F. A.
Réalisée par Erik CHAREU

Edité par
l'Alliance Cinématogrophique Européenne

I LILIANVHARVEY
HENRY GARAT
PIERRE MAGNIER

î ARMAND BERNARD

Sur la
BfRÉNY

= et son orchestre symphonique tzigane

Le Bal au Caméo. L'oeuvre de W.
s Thlele poursuit au Caméo la carrière triom-
= phale qu'elle avait commencée au Gaumont-

Palace,

La critique
des films

Il faut relever, partout où on les trouve,
les réalisations dignes d'intérêt, et où s'at-
teste un effort. Un film allemand, la Der-
nière Compagnie,vaut la peine qu'on s'oc-
cupe de cette grande composition, d'une
ligne simple, sans emphase dans les
images, qui retrace le dévouement d'une
poignée de soldats. L'émotion qu'elle peut
susciter vient précisément de la recherche
de la vérité. Tous ceux qui forment ce
groupe de combattants, dans des conditions
désespérées, n'ont pas l'exaltation du sacri-
fice que leur demande leur chef, mais tous
font leur devoir, jusqu'au bout.

C'est en 1806, après l'écrasante défaite
de l'armée prussienne à Iéna, l'anéantis-
sement des masses jetées par le roi de
Prusse, le prince Guilllaume. le duc de
Brunswick contre l'infanterie française. De
ces troupes, dont l'ennemi avait la fierté,
il ne reste plus que quelques régiments dé-
sorganisés, poursuivis par Ney.

Pour sauver ces débris, leur donner le
temps de rejoindre les dernières forces al-
lemandes, l'armée du prince de Wurtem-
berg, la défense d'un pont sur la Saale
doit être tentée. La compagnie de grena-
diers du capitaine Burk a été chargée de
cette défense; mais savait-on, en donnant
cet ordre, que cette compagnie, après tant
de pertes, a été réduite à treize hommes.
Quoi qu'il en soit, il n'y a qu'à obéir.

Le capitaine installe ses hommes dans
un moulin qui domine le pont. La position
serait bonne si elle n'était pas occupée
par un nombre dérisoire de soldats, dont la
mission consiste à faire sauter le pont
quand les détachements prussiens auront
passé, à l'approche des Français.

Couvrir une retraite avec si peu de
monde est une tâche impossible, cepen-
dant. Le capitaine envoie un volontaire de-
mander du renfort qu'on ne saurait, dans
des circonstances critiques, lui donner.
Quand les Français seront signalés, ils
essayeront de tenir, mais leur sort est
inévitable. Ils sentent qu'ils sont des con-
damnés et ils entonnent gravement un
chant d'adieu à la vie

Nous restons treize grenadiers
De la dernière compagnie.
Nul tableau d'honneur,
Nulle épitaphe.
Nul poème ne nous célébrera.
Oubliés à ce poste perdu.
Nous restons treize grenadiere,
Treize grenadiers inconnus.

Quelques-uns d'entre eux sont résignés.
D'autres, à quelque discipline qu'ils soient
habitués, hasardent que ce sera de 1 hé-
roïsme inutile. C'est sur chacun de ces
hommes la réaction de la certitude de leur
mort.

Peut-être était-il superflu de mêler à
ces tableaux pathétiques une vague idylle
du capitaine avec la fille du meunier. Etait-
il bien nécessaire que, dans cet épisode
de guerre, sobre dans son tragique, il y
eût un rôle de femme ?

Burk, quand on aperçoit l'avant-garde
française, fait inonder les approches du
pont, se coupant à lui-même et aux siens
la possibilité de la fuite. Et c'est la bataille,
la lutte de ces quelques abandonnés contre
l'irrésistible flot des envahisseurs, non que
ceux-ci n'aient trouvé un obstacle dans le
marais créé par. le-capitaine. OR peut noter
particulièrement la vision d'un cavalier
qui "s'y enlise» Les défenseurs du pont soc-
combent les uns après les autres et le
jeune corps de Dora, la fille du meunier,
se trouve parmi les leurs. Comme, quel
que soit le drapeau déployé, l'abnégation
est toujours belle. les Français rendent les
honneurs à ces morts.

L'éclairaqe, le relief qu'il donne aux ex-
pressions de physionomie, la forte simpli-
cité des attitudes, l'ambiance évoquée en
traits justes, par le seul dramatique de la
situation, sans rien de théâtral. constituent
les qualités de ce fllm.

Une tout autre note, dans la bonne
humeur, au moins cherchée, quelquefois
trouvée, avec Hardi les gars Le scé-
nario, sans doute, n'a pas demandé une
grande dépense d'invention l'exécution
vaut mieux.

En fait de sports, le facteur Biscot, at-
taché à un bureau de petite ville, ne pra-
tique que la pêche à la ligne, qui lui est
dangereuse, pourtant, car il tombe dans
un étang. Il est sauvé par une championne'
de natation et d'autres performances, qui
lui fait honte de sa gaucherie. Biscot s'ima-
gine que l'intérét qu'elle lui témoigne est
inspiré par de tendres sentiments. Pour la
conquérir, lui aussi, il deviendra un cham-
pion. La bicyclette est un sport tout in-
diqué pour un facteur et, dès qu'il se*

tient en selle, il a l'ambition de réaliser
des prouesses. Heureux Biscot Il est aimé
par les demoiselles de la poste, la gentille
Yvette et la mûre, mais sentimentale Mlle
Dugoulet, qui font des voeux pour lui,
quand il se détermine à prendre part à la
grande épreuve du Tour de France

Ce n'est pas, bien entendu, sans péri-
péties, ayant la prétention d'être toujours
comiques, qu'il accomplit le parcours, mal-
gré les traîtrises d'un concurrent, et finit
par gagner la course. Mais celle dont il
voulait en même temps gagner le cœur
est une coquette qui s'était moquée de lui.
Du moins s'avisera-t-il de la sincérité d'af-
fection de l'aimable Yvette.

C'est le prétexte à des scènes sportives,
auxquelles on ne saurait reprocher de
manquer de mouvement, et oui sont réa-
lisées avec quelque verve. Biscot parait
fort satisfait de lui. Dans un petit rôle,
Jeanne Cheire! trouve le moyen d'attester
sa personnalité.

La Symphonieexotique est le titre donné
à un voyage autour du monde. Il est fa-
cile, maintenant, sans quitter son fauteuil,
de parcourir des contrées lointaines. Peut-
être, même, pourrait-on regretter, par le
spectacle de la réalité, tout ce que leur
prêtait le rêve, qui les parait d'illusions.
Mais c'est un point de vue que n'admet
plus notre temps positif.

Point n'est besoin de fatigue ni de dé-
pense pour s'embarquerà Marseille, voguerd'abord vers l'Egypte, traverser le canal
de Suez s'arrêter, sans risquer les coupsde soleil. à Djibouti la Blanche, repartir
pour Ceylan, explorer les Indes assister
à un enterrementbrahmanique entrer dans
une fumerie d'opium de Singapour: visiter
1 Indochine, méditer devant les tombeaux
des anciens empereurs d'Annam, puis, auCambodqe, devant le vrai temple d'Ang-
kor, élevant sa majesté au milieu de la fo-
rêt. Et c'est encore, après une halte, l'Aus-
tralie, la Nouvelle-Calédonie, où les Ca-
naques ne dansent pas pour une exposi-
tion Tahiti, terre d'enchantement et de
légende. Après quoi le canal de Panama,
et le peu qui reste, hélas de l'effort fran-
Cals nos colonies d'Amérique. c les Iles
Enfin, long traiet de mer accompli en un
instant, notre Afrique, le Maroc en pleine
évolution.

Le folklore n'a pas été négligé ce sont,
chez les peuples de toutes races, les cou-
tumes caractéristiques, et ce sont aussi
des reconstitutions, qui ont leur intérêt.
de musique indigène. Des compositeurs
très civilisés trouveront-ils là une source
d'inspiration? Jacques VtvteN,

AUBERT- PALACE|
AL JOLSON

Le créateur du
c Chanteur de jazz
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d'exclusivité

du CHEF-D'ŒUVDEde
W. THIELE

AU CINÉMA DES
CHAMPS-ELYSÉES

Le film gai.
Le plus gai de l'année
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GROS SUCCES SOVIETIQUE
SUR LE DON PÂISIBLE

Mat.: Samedi, dimanche et LUNDISous le patron. ABEL GANCE

UN GRAND FILM

M. René l_efebvre qui Interprète un des
principaux rôle% des « Cinq gentlemen mau-
dits », film réalisé par M. Julien Dnvivier
d'aprèa le roman de notre confrère André
Beuxe et qui, hier matin, à la présentation
eorporative, a révélé une manière toute

nouvelle du cinéma parlant.

(ULOKilA 1:

prèto féminine de « Gloria », lt grand film
d'aviation qui sera présenté ce soir a
l'Ermitage au cour» du gala donné pour

la Maison des ailes

La petite Denise Guilloux et Muratnrc.
Dans le Chanteur inconnu, Muratore faisait
ses débuts au cinéma il a magnifiquement
réussi, s'imposant d'emblée en grand
artiste qu'il est. Auprès de lui, la petite
Denise Guilloux trois ans et demi
faisait elle aussi ses débuts et elle ne sera
pas peu fière, devenue grande, de dire
« J'ai débuté au cinéma en même temps
que Muratore >

LA CIGALE CINÉMA
IRAMON NOVARRO

LE CHANTEURDE SÉVILLE

t Sur scène CAETIS, Sketch magique

I^ALHAMBRA^
ILE

SPECTACLE LE PLUS COMPLET DE PARIS
LE MUSIC-HALL

SUR LA SCENE
Le célèbre chansonnier

DORIN
dans ses œuvres

Les 3 DALCY
Extra-rapide jongleur
CILLY FEINDT

la ravissante amazone
GILBERT et FRENCH

Deux danseurs
et beaucoup d'humour

LES CERCEAUX VIVANTS
par

Le» RHOUDA GIRLS

NOUS DISIONS DONC

Maintes fois nous nous sommes
élevé contre la tendance qui rdgne
au théâtre et au cinéma de délimiter
les possibilités d'un acteur en un genre
et de l'entourer d'une barrière dont il
ne peut sortir. Tel est comique et
devra toujours le demeurer; tel autre
est tragique, et s'il s'aventure de
paraître un jour en quelque film et
d'y faire rire, aussitôt d'éto-.iner, voire
de contrarier. Mais, à tout pren-
dre, l'acteur n'est pas une chose
immuable, et j'admire veux ou cellea
qui, sans se soucier aucunement des
genres, sont tantôt ceci, tantôt cela.

flans le Petit Ecart, oeuvre char-
monte, gaie et vive, qai comporte de
nombreux enseignements, deux gra-
cieuses artistes, Mmes Jeanne Boitel
et Louise Lagrange, réputées jusqu'41 ce
jour pour des créations dramattques
émouvantes, interprètent des rôles
comiques, d'un comique charmant, très
féminin, fait de finesse et d'esprit.
Croyez-1Joua que, pour cela, les voici
l'une et l'autre empêchées désormais
de nous émouvoir f

Mme Louise Lagrange, que nous
avons vue jadis imposer une silhouette
douloureuse près de Mme Pola Negri,
dans Mon Homme, est très heureuse
de son interprétation du Petit Ecart.
Zouzou Lagrange, comme on l'appelle
au studio, s'amuse de sa transforma-
tion « Je voudrais arriver à faire lit
clown » vous dira-t-elle. Elle serait
une clownesse charmante, et facilement
désarmerait bien des augustes. Mais,

Mme I-ouise Lagrange

xavs aller jusque-là, elle Il prouvé
qu'elle est avant tout une artiste

Comme elk, Mlle Jeanne Botte!
qui fut, rappelez-vous, l'interprète tor-

turée d'Un soir au front s'est plu
paraître toute différente. Le Petit

Ecart lui permet à elle, comédienne,
de chanter fort agréablement, et elle
joue avec tant d'humour que l'on
regrette de ne point la voir plus .!ou-vent en ces rôles joyeux.

Désormais, que nos metteurs en
scène, qaei sont des gens de goût pour

I la plupart, cherchent d animer leurs
productions par ces transpositions de
genre, qui rendent un film intéres-
sant et permettertt aux acteurs des
recherches.

Le cinéma y gagnera, car, s'il démeu-
irait stable, il deviendrait tôt ux art
1 figé ce qui serait sa négation.

Jean Maecuet.

PROCHAINEMENT
LE PARFUM DE LA

§.DAME
EH NOIR

bllie Lily Scott sportive. On a remar-
qué dans Hardi Ies gars! Mlle Lily Scott
qui. vedette de théâtre. a fait là ses débuts
à l'écran. Elle conduit une auto, mais la
charmante artiste ne méne pas seulement
sa voiture pour entraîner Biscot et Diana
dans leurs exercices de culture physique,
mais au contraire elle mène très vite, sou-
vent méme avec imprudence.

000
Un baptême de Pair gratuit. Gloria,

Ie nouveau film Pathé-Nathan consacré à la
gloire de l'aviation civile, passe cette
semaine à l'Ermitage. Nous engageons vive-
ment tous les spectateurs à conserver pré-
I cieusement leur billet. A chaque représen-

tation. en effet, un certain nombre de
numéros donneront droit à un baptême de
l'air gratuit, sur un avion Pathé-Natan.

LE CINEMA
SUR L'ECRAN

SON ALTESSE

L'AMOUR

Séance permanente
de 14 h. 30 à 19 la. 30

Soirée: Il henres



f LA CONSTIPATION asc™Tï
Il ne faut pas considérer la constipation comme un simple

trouble local, résultant du fonctionnementanormal de l'intestin.
La constipation est une véritable maladie par les consé-il quences graves qu'elle entraîne dans tous les domaines de l'orga-

nisme.
Avoir le « ventre libre e, c'est la condition même de la santé

et chez les femmes, qui sont presque toutes des constipées habi-
tuelles, on peut dire que l'évacuation normale et quotidienne
de l'intestin est également une condition de la beauté.

POURQUOI EST-ON CONSTIPÉ ?
Les causes sont nombreuses et il faudrait un livre pour les

énumérer.
Pratiquement, c'est-à-dire dans l'entière majorité des cas,

la constipation habituelle est due à des causes bien nettes contre
lesquelles il est souvent facile d'agir.

C'est d'abord la paresse de la motricité intestinale. Cette
paresse peut être le résultat d'une maladie organique, mais elle
peut aussi être congénitale. Il y a des gens qui naissent avec un
intestin paresseux, comme on naît grand ou petit, fort ou faible.
Chez ceux-là, la musculature des parois de l'intestin semble
répugner à l'effort alors, les déchetsalimentaires qui encombrent
la portion intestinale du tube digestif, au lieu d'être chassés par
la vigueur des contractions intestinales, stagnent dans les anses
et c'est ainsi qu'est réalisée la constipation.

C'est ensuite la paresse des glandes intestinales. Vous
n'ignorez pas que toute une partie de l'intestin est tapissée de
glandes qui sécrètent non seulement des sucs utiles à la digestion
des aliments, maiç encore un mucus qui favorise le glissement
et l'évacuation du bol fécal que la sécrétion de ce mucus soit
diminuée et la constipation apparaîtra.

Ces deux causes, paresse motrice et paresse sécrétoire, sont
tantôt isolées, tantôt associées.

Une troisième cause vient, elle aussi, jouer un rôle important
dans le mécanisme de la constipation, c'est l'insuffisance de
la sécrétion biliaire. La bile qui se forme dans les cellules
du foie est collectée dans un petit organe qu'on appelle la vésicule
biliaire et de là, au moment de la digestion, déversée dans l'intes-
tin. Son action excitante et en même temps antiputride, aide
à l'expulsion des matières digérées et cela, si vigoureusement,
qu'on a pu dire de la bile qu'elle était « le coup de balai de l'in-
testin D. Si, pour une raison quelconque, cette écrétion biliaire
se trouve être déficiente, l'état de constipation sera favorisé.

Tel est le mécanisme ordinaire de la constipation habituelle,
mécanisme renforcé, bien entendu, par une vie antihygiénique
(par la vie sédentaire surtout), par une alimentation dé'
tueuse. etc.

UN EMPOISONNEMENT CHRONIQUE

Pour être persuadé de la nécessité d'un traitement de la consti-
pation, il est nécessaire de comprendre pourquoi et comment
elle est dangereuse.

L'intestin est un formidable réservoir à microbes. Or,
sous leur influence agissante, il apparaît des fermentations intes-
tinales. Ces fermentations sont normales et elles doivent se pro-
duire sans dégagement d'odeurs fétides. Lorsqu'il y a rétention
prolongée des déchets alimentaires, c'est-à-dire constipation,
ce n'est plus de fermentations qu'il s'agit mais de véritables
putréfactions qui provoquent la décomposition chimique du
contenu intestinal, qui libèrent les toxines et créent un milieu
dans lequel pullulent les microbes pathogènes. Alors, poisons
chimiqueset toxines, au lieu de suivre la voie naturelle et d'être
rejetés au dehors, sont absorbés et passent dans le sang.Et c'est ainsi que l'organisme du constipé est empoisonné
par des subsfimcey toxiques dont la défécation aurait dû le
débarrasser.

Supposez maintenant que cette intoxication ne soit plus unfait accidentel mais un fait quotidien et vous comprendrez pour-
quoi le constipé vit dans un état chronique d'intoxication, d'ori-
gine alimentaire.

L'infection intestinale, aboutissant logique de la constipation,
est d'une telle importance que le Dr Pauchet, un de nos grands
chirurgiens, n'a pas craint d'affirmer a qu'il est peu de maladies
dans lesquelles elle ne joue un rôle, soit pour les produire, soit
pour les compliquer r.

L'intoxication qui résulte de cette infection ne se manifeste
pas toujours par des symptômes à grand tapage. Elle travaille
l'organisme sournoisement et parfois le constipé n'en perçoit
que des signes fugitifs, des phénomènes lointains, qu'il ne pense
pas à rattacher à leur vraie cause. Telle femme constipée ne
présentera comme retentissement de sa constipation qu'une
excitation de son système nerveux telle autre aura des migraines
répétées une troisième, en bonne santé apparente, devra cacher
un teint terreux, sous le rouge d'un fard. Tous les constipés ne
réagissent pas de la même façon.

Souvent, des phénomènes plus graves se manifestent,des alté-
rations sanguines (l'anémie des constipés) des troubles cir-
culatoires (l'hypertension artérielle) des troubles respiratoires,
l'absence d'appétit, la fatigue physique et cérébrale.

Plus tard quand la maturité viendra, l'accumulation de toutes
les petites intoxications journalières déclanchera des maladies
dont le pronostic sera plus sérieux goutte, diabète, obésité,
albuminurie, hépatisme. En résumé

la constipation fait le lit de l'artério-sclérose
et comme on a l'âge de ses artères, on peut affirmer que

le constipé vieillit plus vite!
Metchnikoff, le grand savant de l'Institut Pasteur, enseignait

à ses élèves que l'infection intestinale était la cause normale
de la vieillesse.
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ET VOTRE BEAUTÉ, MESDAMES.

La coquetterie féminine, toujours en éveil pour lutter contre
le fléchissement de la beauté, doit d'abord s'inquiéter de la cons-
tipation.

Tout le mondesait que le teint des constipées perd sa fraîcheur.
Ce qui est moins connu, c'est l'influence de la constipation surl'apparition des rides.

Vous allez saisir un rapport qui vous paraît éloigné. L'intoxi·
cation alimentaire nécessite un supplément de travail des organes
éliminatoires foie, reins, poumons, peau. Le foie, surtout.
Le coeur, centre de tous les efforts, participe à cette surcharge
de besogne. De là, une fatigue générale. Premier point.

Second point. Par le fait d'une circulation moins active, consé·
quence de cette fatigue organique, par le fait d'un sang moins
pur, il y a forcémentune baisse de vitalité. La cellule musculaire.
moins bien nourrie, perd ses qualités de tonicité le muscle
devient moins dur et la chair s'affaisse. Or, la ride est toujours
le résultat d'un affaissement des muscles du visage.

C'est ainsi que lutter contre la constipation, c'est lutter pour
la conservation de la jeunesse du visage.

IL FAUT SOIGNER LA CONSTIPATION
COMME ON SOIGNE UNE MALADIE

Des notions élémentaires qui précèdent, une conclusion s'im-
pose assurer le libre fonctionnementde l'intestin est une néces-
sité vitale. La constipation réclame un traitement constant, et
cela à tous les âges de la vie.

Nombreux sont les traitements que l'on préconise. Parmi
ceux-ci, il faut citer en première ligne l'usage d'un bon laxatif,
et à ce point de vue, on ne saurait trop recommanderles PILULES
DUPUIS qui répondent à toutes les conditions exigées pour
vaincre rationnellement l'état de constipation.

Les PILULES DUPUIS constituent un traitement parfait
de la constipation.

Quelles sont les qualités que l'on doit demander à un bon
laxatif ?

Un bon laxatif doit être d'un emploi commode. C'est le cas
des PILULES DUPUIS. Quoi de plus simple que d'absorber
une ou deux pilules pendant le repas ?

Un bon laxatif doit être un laxatif et non un purgatif ce
dernier est toujours suivi d'un effet déprimant dont l'usage doit
être réservé et correspond à certaines indications pathologiques.
Les PILULES DUPUIS prises à dose laxative ne provoquent
qu'une selle normale et non une débâcle intestinale.

Un bon laxatif ne doit pas entraîner l'accoutumance. Vous
savez que l'intestin s'habitue à l'action de certains remèdes et
qu'il finit par les accepter avec indifférence. Avec les PILULES
DUPUIS l'accoutumance n'est pas à craindre.

L'effet des PILULES DUPUIS n'est pas diminué par leur
usage quotidien.

Un bon laxatif doit être doux et n'avoir aucune action irritante
qui risque d'amener des entérites consécutives, surtout chez les
constipés chroniques dont l'intestin est généralement fragile.

Cette action douce et certaine d'un laxatif est extrêmement
précieuse et

les PILULES DUPUIS ne provoquent jamais de coliques.
Un bon laxatif doit être actif sans contenir pour cela dès subs-

tances toxiques ou tout au moins des substancesdont l'absorption
est indésirable pour l'organisme.

C'est le cas des PILULES DUPUIS dont l'effet est constant,
régulier et inoffensif.

Les PILULES DUPUIS doivent leurs qualités aux sucs
concentrés des plantes simples. Ces sucs ont la propriété d'exciter
les conîriK;fclon»«ïntestiiiale6,:<ies&nule* la sécrétion des glandes
paressenees.«t d'activer la sécrétion biliaire.

Les PILULES DUPUrS'lsont anliglairàJsès, c'est-à-dire
qu elles débarrassent l'estomac et l'intestin des glaires qui l'en-
combrent et qui gênent l'évolution d'une digestion normale.

Sous l'action des PILULES DUPUIS, la toxicité intestinale
est victorieusement combattue et c'est ainsi qu'elles purifient le
sang qui n'absorbe plus que des éléments favorables c'est ainsi
qu'elles régularisentla circulation et qu'elles ménagent le cœur.

Les PILULES DUPUIS sont dépuratives.
Il arrive fréquemment que l'intestin, ayant pris l'habitude de

ne fonctionner que sous les sollicitations d'un laxatif, se refuse
à tout effort sans la présence de ce laxatif. C'est là un écueil
que les PILULES DUPUIS évitent. Il semble, au contraire,
que prises quotidiennement, elles peuvent être considérées
comme une véritable cure de rééducation intestinale.

Pour toutes ces raisons, très appréciées par le corps médical

Les PILULES DUPUIS sont le grand remède de la
constipation.

COMMENT FAUT-IL PRENDRE

Si vous ne voulez obtenir qu'un simple effet laxatif, prenez unePILULE DUPUIS, le soir, au milieu du repas.
Si, au contraire, vous voulez obtenir une purgation complète,

prenez deux PILULES DUPUISau milieu de votre petit déjeuner
du matin que vous pouvez faire aussi copieux que d'habitude.
Après la première selle, prenez à volonté du thé léger ou du
bouillon aux herbes.

BIEN PORTANTS OU MALADES, ayez recours auxPILULES DUPUIS qui vous conserveront et vous feront retrou-
ver un estomac propre, un intestin libre, un sang pur.

Les PILULES DUPUISsont en vente dans toutes les Pharmacies
et Pharmacie L. DEROUBAIX, 109, Rue Léon-Gambetta,
Lille.
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118,Champ«-Ély»ée»,PARIS-8s Téléphone: Elysée» 65-94 à 65.98
18, rue d'Enghien, PARIS«10e Téléphone:Provence15-21 etPetites Annonces Classées -Téléphone: Provence 16-22
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LES PILULES DUPUIS?

A CREDIT
11- --SUPERBE- CUISINIÈRE

>ute en tonteoli. Ur»eurO»75i

>ayables 85 fr.
à la commanee.

,e reste, 13 mois Sa riAJrtmi ta commandés
tcampBiniet du prerao

otrtcmtnlmensuel dl ^-mandn la tiottcf exvéd. lai t. demande atlraru-Jit,

faits_divers peutes Annonces Classées
Un drame évité

Mlle Léonie-Marie SalaUn. trente-deux
ans, originaire du Finistère et nurse.a. rue de Bellechasse, avait été quittée par
son ami, M. Emile Aubin, machiniste à la
S. T. C. R. P. Depuis, elle proférait des
menaces de mort contre ce dernier et contre
sa rivale, Mlle Elise Deniau, habitant 1.
square Latour-Maubourg.

Comme M. Aubin rentrait chez lui hier
f>oir. il aperçut Mlle Salaün au coin de la
rue de Grenelle et de l'esplanade des Inva-
lides. Aussitôt il fit demi-tour et prévint
deux agents qui appréhendèrent la nurse.Elle avait sur elle un revolver à barillet
chargé de deux balles.

Conduite devant M. Monneret, commis-
saire des Invalides, elle avoua son Inten-
tion homicide. Au dépôt.

Une disparition
Atteinte de troubles mentaux, Mme

Marie Schlftmann, trente-deux ans, a dis-
paru de son domicile, 82, avenue du Petit-
Parc, à Saint-Maur-des-Fossés.

Elle portait une robe bleu foncé et unbéret rouge.
Agression nocturne

Rue Stendhal, une employée dea P.T.T.,
Mme Suzanne Taverne, habitant 26, rueSaint-Biaise, est assaillie, alors qu'elle
regagnait son domicile, l'autre nuit, par
un individu qui lui dérobe son sac à main
contenant plusieurs centaines de francs et
des papiers d'identité. Le malfaiteur estrecherché par les inspecteurs du commis-sariat du quartier du Père-Lachaise.

Les accidents de la rue
M. Gaston Lefèvre, trente-quatre ans,

sans domicile, tombe contre une voiture
de maraîcher, boulevard Saint-Michel. Cha-rité.

En traversant la chaussée, devant le
domicile de ses parents, 12, rue de l'Ami-
ral-Roussin, Otar Lordhépdnidze, sept ans,né à Constantinople, est renversé par uneauto. Le pauvre petit a été admis à Necker
dans un état désespéré.

Avenue Pasteur, à Bagnolet, une mar-chande des quatre-saisons, Mme Louise
Cliquot, quarante ans, 10, rue des Rigon-
des, a été renversée par une camionnette.
Grièvement blessée, elle est décédée quel-
ques instants plus tard.

De service place de l'Eglise, à Pantin,
le gardien de la paix Delétour a été ren-versé par une auto. Sérieusement contu-
sionné, il a été transporté à la Maison de
santé des gardiens de la paix.

Mme Sure, vingt-neuf ans, habitant
6, rue Amélie, a succombé, hier, à Beau-
jon, aux suites de brûlures dont elle avait
été victime le 10 octobre dernier' dans unsalon de coiffure.

M. Henri Beau, âgé de soixante-qua-
torze ans. demeurant, 40, rue Clerc, tombe
accidentellement de la fenêtre de sachambre située au 3' étage et meurt àLaënnec.

Au cours de l'après-midi d'hier, les
pompiers du Vieux-Colombier ont été ap-pelés pour éteindre un commencementd'in-
cendie qui s'était déclaré dans une cave,21, rue Saint-Guillaume.

Quatre jeunes gens grimpaient, hier
après-midi, derrière un camion passantplace de la Bastille et s'emparaientde bou-teilles de liqueurs. Un conducteur da taxi,
qui avait vu le geste des voleurs, prévintdes gardiens de la paix, lesquels rattra-pèrent les garnements le long du canalSaint-Martin. A l'arrivée des agents, cesderniers jetèrent les bouteilles volées dansle canal. Les quatre chenapans Lucien
Monin, Maurice Bergeron, Joseph Vignon
et David Esquénal, ont été mis à la dispo-sition du commissaire de police du quartierde l'Arsenal.

Passant dans un taxi près de la gared'Orsay. Mlle Yvonne Floche, domiciliée
30, rue des Saints-Pères, se tire une balle
de revolver au sein gauche. Charité, Cha-grins intimes.

On a trouvé mort dans sa chambre.
103, rue de Paris, à Vanves. M. MazerloGaudezzio, cinquante-deux ans. On supposequ'il a succombé à une asphyxie par1 oxyde de carbone.

Une femme de ménage. Maria Ber-trand, 25, rue du Levant, qui avait dérobé760 francs à un commerçant de la rue deParis, a été arrêtée et envoyée au dépôt.

FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES

Bar.104.BourseCommerce,2'et.,Paris-l"
LillULfjBail8 a.,loyer1.000.A-enlever-,pour15.000fr,dont'1/2comptantSAII.I.ABP,Ezy(Eure).b bureaucentralis.expédit.Hlj^lULIlItg 50localitésde24burxBeaumater.,4cam..Appt4P.OAAAAGrosbénéfic.Acéderdesteav.OU.UUU
EST-OFFICE,16,boulevarddeStrasbourg.
Hôtel-Burean,Bastille,35n»«rapp.B. 12a. Loy.8.000.Inst.propre,Seretireetcèdeavec150.000comptant.

CAFE-HOTEL 6 r A V720.0Ô6;
I ds ville industr. B. 15 a. Loy. mod. 3 gr.sal. On pt f. bal. Aff. 250 p. j. en buvette.Hbtel rap. 5.000. Bén. net prouvé, 21.000.Magnter, vin gros, 27, r. Condorcet (1 cité).

CÂFE-HOTEL 5 fHROËCl
fac. gar. j. local. S.-et-M. B. bail. L. 1.200.
Aft. 50.000, buv. et art. pêche QA
pl. restaur. Occ. p. gens act. Av. ZU.UUI)
Monter, Vin gros, 27, r, Condorcet (1 cité)

REND.-V. CHAS. GD PAS. AFF. FORC.Jardin, garage. B. 12 ans. ça Aik/.
L. 5.000. BENEF. /11. OU.UUU
ETS DT il! 132, t. de Kivoli (Châtelet).lillJ Liste grat. affaires à céder.

Spiend. inst. Hall 3 sal., mob. lux. Rich.client. Peut rend. v. chic. 1 il BAâ AAAPas frais généraux. il 1. OUU.UUU
PS Dpill 132, r. de BivoH. M» Châtelet.
E --REÀU--Liste -grat.-affaires à céder.

commerce. TRAVAIL FORCE.et \os loués, bien meublés, clientèle«lu voyageurs employés sérieux. Dé-pendance, garage. Vendeur âgé se retire.
iîJi_«""W En confiance, tenu 22 ans.DEREY, 29, BUE ETIENNE-MABCEL.

HOTEL-CAFE plein cent. loc. tr.'commerc.face marché, à côté mairie. Log., dépend,
4 ch. meublées touj. louées. Garage, etc.COJIPTOIR 275 PAR JOUR
Arc. recomm. à traiter immédiatement.
Il Il fl 359, rue Saint-Martin, 359.i tl \j (Pnrte Saint-Martin.)

BtTTETTllS-EESTArRASTS
Dépôt Vins, Pâtes et Conserv., vend. prouve
n 7°$, &J- B- 10 ans, logt 4 p.. très pressé.Cpt 16.000. Foyer Commercial, 46. r. Bondy

__T_|W_E Al"h3tOKlU2ô'lej.Diaminli8000']ec'VJFMmDAVID, 1,
Bd Bonne-Nouvelle

Lire en page 6 une autre série de
PETITES ANNONCES CLASSEES
avec mêmet rubriques que ci-dessous

SBMAVSXB D'EMPLOIS
Jeune fille sérieuse, dactylo, petits travaux
bureau, libre le ltr, cherche emploi stable
Pantin ou région. Ecr. F 3, Petit Parisien.
Mén. es enf. 50-55 ans, femme cuis., pâtis.,
hom. jard. potag. et entret., ttea mains.
COUILLARD, boulevard de Charonne.
Anc, commère. 50 a. cherc. empl. qq. h. p.
jour ou qq. jours par sem. B. réf. Donner.
même ttes garant. p. empl. de conf. Ecr.
Ménard, ab. P. 0. P., 88, bd Saint-Michel.OAttDES D'EHFAMTS
Pers. sér. dem, enf. tt âge, 40 km. Paris.
Vincent, les Fiertés. les Mureaux (S.-et-0.).
OPPBBS D'IMPLOTS Divers-Industrie
MONTEURS ELECTRIC. 24, r. Mazarine.
Entreprise de travaux publics dem. ménage
logé, mari chauff. poids lourds, fem. con-
cierge. Ecrire références et prétentions à

Joyeux, 33, r. Semanaz, PARIS (19*).
Personne sér., genre femme chambre, très
bien cuisine, 3 maîtres, fem. ménage. Mayer,

132,_avenue_Victpr-Hugo (lE).
Très urgent. Mén. concierge, 'employé au
laboratoire, sans connaiss. spéciales. Ne pas
se prés. Ecr. av. référ. Manufacture pro-duits chimiques, 8 b., r. Caillaux^aris-13'.
Ouvrières tricoteuses sur rect., main et
moJ^ur.jrricot^SS^r.JWathis,métro Crimée.

On dem. monteurs électriciens.
S'adrea. 34, rue du Chemin-Vert.

Fabrique diTpapiers peints dem. imprimeur)
et coloristes. Ecrire F 2 Petit Parisien.
Sténo»-d»ctylo»-compt«amté
Recherche sténo-dactylo française avec bon-
nes référ., connaissant l'allemand à fond.

Ecr. Case 5592, boulevard des Italiens, Il._j Oena de maison
On dem. bne à tt faire sach. cuis., pas lav.

PARQUET, 100, avenueVersaillea-16
B. à tt faire non couchée, cuisine bourg.
Référ. LERICHE, 11, r. Çaulincourt^Jlfr).

BUREAUX DB PLACEMENT
BONNES à tt t., etc. Bureau, 2, r. Turbigo.
Bur., 38, r. Ch.-d'Eau, d. b. tt f.,de ch.a
Mme Clavière, 5, r. Réaumur, place cuis.,
f. de ch., b. à tt f. Maison de confiance.

DEMAKDB8 SB SEPBBSENTAKTS^
Maison sérieuse cherche représentants ac-tifs avec bonnes références pour articles
chimie connus, de grand avenir. Fixe et
commission. Messieurs ayant relations mu-nicipalités, industries, préférés. Ecrire

Case 5592, boulevard des Italiens, Il.
COWa BT I.EÇOSS

Cours coin* mass. f.. man., 20, r. Réaumur.
Coiff., man.. pédic. mas. fac. Baisse
Dames_seul. Madelys, 37, r. Saint-Lazare.
Appren. coiffure, taillerond., raânucTTVarbe^
plia^ Cours J. et S. Jacques, 19, bd St-Denis.

AUTOMOBILES
Ayant acheté Hotchkiss neuve, céderais
très bon prix 11 CV Renault conduite inté-
rieure, tr. bon état. achetée neuve à l'usine
en juillet 1927 et n'ayant jamais changé de
propriétaire. Voir M. DANIEL, 3, r. Gra-

cieuse, Paris Jusqu'à 17 heures.
Enseignement antomobilv

Ids, transp. corn.Pap.^Taxi^lg. bd Beaumarchais. Roq.
LOCATIONS

Mais. meub. cf. Loc. mois, journ., pr. St-
Laz. Parc Monc, qu. tranq. 23, r. Naples-8'
14 apts L500, 3.000, lib. suit. 15 m.
gare Nord. S'ad. propr. Café, 15. r. Boétie.

Apparts 3 et 4 p. pies. Tout confort. Dep.
).500 fr., ch. compr. sauf l'eau. Garages.
S'ad. s. pt. Concierge, 61, av. F.-Faure,
et Gérant, Sté Vélox, 24, r. Raynouard, 16·.

Gire en page 6 une autre série de
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Mon mari Malade, 4em,-snttB gén sérr p..Dép. Virffi-Buv. R'iog. Bén. 5.000 p. m,'Ft 15.000. Vr f. Hélie, 79, bd Beaumarchaig.OCCASION KARK
Malade tous deux cédons d'urgence superbeEPICERIE DE CHOIX-VINS FINS
Buv, gde licence tenue dep. 5 a., banl. rich.maison en totalité, gde boutique, agenctluxueux, 3 chamb. au l", cour, gar., dép.,
gde c. Bail 9 a., loy. Auc. frais à faireACTUELLEMENT 1.300 FR. P J.
250 fr. de buvette à gros pourcentage. Pour

obéir au docteur ferons gros sacrifice.TRAITERONS AVEC
RADE1! Visite le jour mêmeIlUDGli11, place de la République.

PLACE DU DIARCHE A CEDER
Fait 3.000 francs par jour

Fruits, Frimeurs, Légumes. Cède pour
cause maladie. Voir M. CHARLES,

109, av. Jean-Jaurès (marché la Villette).
TDirFDÏIMMÏÏ/ porte 'PârTs, banïTpëù-

2 sall., étalag. B. 9 L. 2 p., jardin.
AFFAIRES 550 PAR JOUR, 1/2 BUVETTE
Cause maladie grave. OCCASIONAV. 22.000
E TS REAL 132, r. de Rivoli. M- Châtelet.Liste gratuite affaires à céder.

Dép. Vins gér. 95 p. j. B. log. Av. 6.000.
Xicolag, r. vins, 188, rue Saint-Martin.

RAllElEOlEST
Epicerie-Buvette, gr. licence, emplacement
superbe dans rue principale, très grande
boutique. Bail 9 ans, loyer nul. Log. 5 p.Les personnes cèdent étant très âs;ées. Il
est très facile de faire plus de 400.000 d'aff.

pr fa'il. n'ayant pas besoin d'argent.
NE DEMANDE OUE

IHABil Spécialiste Epicerie-Vins.
LA BÔNNËPETITE AFFAIRE

Gentil café situé Il 20 kil. de Paris-Ouest
AV If AAA ans b.. 1.200loy. 3 n»«,f 1O.UUU90.000fr. de limonade.2 sal.
Beau logt. Convientà débutant ou retrait.
Mantcr, 10, r, la Victoire,M- Le Peletier.

EPICERIE-VINS
Pas de halles. Bel. affaire conv.Il dame sle,
1gb.. loy. 3.000,logt 2 p., tenue 4 a., mat.
bon état. Vend. fera gdes facil. à acq, sér.UllIfTD disp, seult 9.000fr. compt.ifl/H ULIl10, i. Victoire, Si^ Le Peletier.

CHAIS DES DE FRANCE
Recherche pr novembre ménages ou dames
seules pr repr. Dépôt. Accept. billets fds.

Se présenter ens. 5, rue Etienne-Marcel.
AFFAIRE A ENLEVER

Epicerie-Buvette, bail 10 ans à 2.000. très
bien logé, 3 p., cuis., jard. Chiff. prouvé
520.000 à gros pourcentage, cède pour causefatigue. Traite même avec si sérieux.
Voir mon Distillateur Entrepôts Réunis,

44-46, rue de Fontenay, Montrouge.

Aff. 1.800. B. 8 a. Loy. S.Q00. Av. 70.000 cpt.
Gardon et Cie, rue du Pont-Neuf, Paria,
rrini/i campagne Epicerie et Café, lig.il il Lyon, S.-et-M.. 120.000 fr. recet..
tenu 6 a., gd jardin légum., fruits, remise,nilil téléphone public. Avec 22.000 fr.
1^ /lljjlj 44, boulevard du Temple.
hni rtïïfT]KTnC~dames"l>u~ménage3P-
IIIVTI. UEjnrlll 1 A Dépôt vins, 2 à 6.000
mensuell. et log. Gar. minimum 8.000 fr.
Ets SAIXMART, 105, boulevard Sébastopol.

A MENAGE COURAGEÏX

même DEBUTANT, je laisse mon DEPOT
VINS, inst. luxe, 1. 3 p., belle rue comm.Je me ret. après fortune. Prouve 780 p. j.
DEREY Avec 12.000 francs, si sérieux.ilLHCil Mandataire, 29, r. Et.-Marcel.ALLO' ALLO ALLO
N'hésitez plus maintenant. Vous pouviez,
il y a qq. sem. enc. hbslt., mais dès auj.
LES DOCKS DES GDS VINS DU MIDI
vous offr. de repr. leurs Dépôts av. les pi.
gds avant. poss. les pl. bx mag:, les meil.
emplac.; Ig crédit; log. 3 et 4 p.; cft mod.,
sécurité. Aide. réussite. Vr ts les jours, de
2 à 6 h., av. réf. et gar. la direction Ets
ROCQUES; V. en gr., 28, r. de Graves,

Halle aux Vins (métro Place Jussieu).
peau Dépôt Vins-Epie., log. 2 p. cuta. Px
20.000. Av. 10.000 compt. Voir FERRE,
M, rue N.-D.-de-Naiareth (Mo Réaumur).

AVEC 3S 000 COMPTANT
Dépôt Vins, inst. sup" empi. \rT ord.. log.
2 p. Dép. B. 15 a. Loy. mnd. Aff. 1.0f0 p. j.
prouv. Pointeau, 11, r. Havre (M* St.laz.)f 4 i!l! tenu 10 a., portes Paris, banl. St-I !\VWj Lazare, r. princ, d. vil. Vend. pr.fera b. 12 a.. log. 2 p. au Cuis. inst.
mod. Bén. 20.000 fr. Avec 25.000 francs.
LACOMBE, 48, BOCLEV. SEBASTOPOL.

A 1. direct., o. frais, appart., cuis., 1 p. et
2 p., d. immeub. nfs, part. 2.000 fr. Voir
concierg., 39 et 63, rte St-Georg.,Villeneuve-
le-Roi, p. g. Villen.-St-Georg.15 m. g. Lyon.
L'Haye-les-Roses. B. pav. 5 p., e., g., él. Jd
1.000 m., fac. bail, s.-loc. L. 4.000. Lib. Ame-
line, ppre, 19, r. Coustou,P1 Antony, Antony
FACE AU BOIS, EXPOSITION MIDI,
Beaux appartements, 2 et 3 pièces princip.

58, boulevard National,_VlNCENNES._
Ch. 580; 1 prc.900f 2 P. c., 1.400: 2 p. c^
3.400. M. Muller, 12. r. Enghien, 10-12 et 3-6
ACHATS ET VESTTE3 PB PBOPBIETB»
Pav. à vend. Bourg-la-Reine,8, r. Varengue.
10 m. pte Orléans, tram 88. arr. faïencerie,
4 p., gar., buand., s. b. 40.000cpt et facil.
AVEC 20.000 FRANCS COMPTANT
Le solde sous forme de loyer en 10 ans.

PETITS PAVILLONS
Près porte d'Orléans, 4 pièces, cuisine. etc.
GUERY, 20, place ^Iules-Ferry, Montrouge.

Maison 5 pièces, électricité, cave. w.-c.
38.000. 117, rue de Calais, Argenteuil.

Viager vallée Eure, rég. Dreux-
Nonancourt, prop. normande, rapp. et agr.
part. ét. 7 p., dép., e., él. verg. pl. rapp.le I mtrtc 7.360 mq. at. Rte 6.000. Cpt 8.000r_Z_!«* 24. rue Laffitte.
Vitry, pav., s.-sol, vest., c., w.-c.. toil., 3 ch.
Px 55.000.̂ Av. 30.0CW._Dolsy;_4,_pl;JBastille1
Magnifique occasion, près gare, banlieue.
Terrain de 600 m. à 4 fr. Facll. de paiem.
Beauflla, propriét., 64, r. Taitbout, Paris.

A SAISIR "DE" SUITE
Sup. terrains plage normande sable fin, cli-
mat idéal, sit. unique, lots 300 mq. et plus.
10 fr. m., payab. 100 fr. p. m. ss intérêt.
Ecrire ou voir, même samedi après-midi,
M. LAC, 8, r. Chaussée-d'Antin, PARIS.
GRANDS TERRAINS à vendre p. sports ouindustries. COUVIGNON, 80, r. de Rivoli.
Rég. St-Florentln, jol. ferme, part. état,
3 ch. pouv. et. div. E., él.. dép. J., pré 8.400™.lE LOGIS Px 55.000. Pos. acquér. 14 ha.

24,_rueJLafntte.
OCCASION A SAISIR

En 60 mensualités, près Paris et de gares.Superb. terrains. GRANDS CENTRES. Ecr.
GRANDJEAN, 71, rue de la VictoireUainca
Usine moderne avec terrain. Il- catégorie
800 mq sheds chaufferie, force, lumière.

TOURNIER. 37, boulevard Strasbourg.

Par camion auto, depuis 2 fr. le km. Collet^
173, route Stratégique, IVRY. Italie 13-26.

occASiowa
Cède belie vitrine^ Jacob. j*7rue~MarteT
Tr. beau lustre suspension Louis XV, en
cuivre fondu. 14 lum. 3 ait. Dubois, 11, rueVillaret-de-J oyeuse. De 10 h. à 14 heures.

CAUSE DEMOLITION
Réalisation génér., vil prix. Stock immense
mobiliers luxueux, simples, literie (pressé).

SPECIALITES POUR gOBAIKS
fr. ta dz Câch^coîsTbas.

w^a » •" 4 *>' pull-owers,lainajr., chauss.
Demandez le catalogue Illustré d'hiver fco.
Centralisation du Bas, 47, r. de Cléry. Paris.

UNION DES FILATEURS DE FRANCELaines à tricoter, Pelotes
GROS Tarif franco PREYLAINE
75-77, rue Notre-Dame-de-Nazareth, Paris.

Underwood,Remington.Locatïon^lnachines

de bureau et portables. Vente. Réparations.
Speedy. 52. fg Poissonnière (Provence32-82)

RECHERCHES <«=
AÎÎPS insp. retraité Sûreté (26* année)!135, bd Magenta (gare Nord).Enquêtes, recherches, surveillances.
IHlilMw Rech. Filât. Enq. p.insp.~40"7rTjuuvjij Loyauté. Discrétion. Consultation
gratuite. 15, r. Liège. Gut. 39-65, g. St-Laz.
MAÎJ'RÏQ CONSULTATIONS GRATUIT.

Enquêtes, Recherchas. Surveil-
lances, 34, r. St-Marc (Bourse). Cent. 49-45

ReehercHei privé»»
Mme Dumerre prie mari rentrer p. affaire!

Siutat. fixe 3.000 p. mois, mise au cour.logt assur. Achetez votre Dépôt Vins Pa-
ris, banlieue, chez les spécialistes Caves
Bordelaises, 95, bd Magenta, qui vs aideront
Vous gagnerez deux fois plus d'argent
qu'en gérance. Il faut 10.000 fr. minim.HilTEliATÏONALÈ
Café-Billard angle 2 rtes nation., b. 14 a.,
loy. 2.000, 4 p.. jard. 1.800 m., cour, dép.
p. élevage, bien situé pour garagiste. Av.
15.000 fr. Nombreux Dépôts de vins enbanlieue immédiate avec 15.000 fr. Prêts
sur imm. et bill. de fds. V. ou éc. Bret et
Nicolas, 22, bout_ Wallace, PUTEAL'X.
INIQIJE AVEC 12.000 SELLEM.

VINS-LIQUEURSPLAT
situé plein centre commerçant de Paris,
conviendrait à garçon de café ou fille de
salle, installation très bien, matériel parf.
état. Le vendeur tient depuis 6 ans. Etant
très fatigué, il fait grande concession pourfaciliter jeune ménage. Il y a 11 a. de
bail à 4.000 fr. de loyer. Logem. 3 pièces.

AFF. 400 PAR JOUR GARANTIES.
Gde boutique pour 45 couverts, 6 mètres
de terrasse. Voir pour renseignements etl'adresse le conseil, seul chargéMitRViV houlerard MagentaIHAIttrlk) (Spécialiste Café-Bar).
SiLliiw. lArtrliAK GARE EST.rich. inst. 3 sal. ter., mat. lux. L. 4.500 4 p.AFF. 400 P. J. OCC. AV. 20.000
VTQ DP il! r. de Rivoli (Châtelet).lil J IlEj/tli La plus importante maison.

DEPOT DE VINS
300.000 D'AFF. CPT 30,000

Bail 12 ans. Loy. 3.000 charg. compr._MNI'S année).
JOLI BAR D'ANGLE

A remonter quartier du commerce, tenu
par gérante, à céder d'urgence vu l'impos-
sibilité aux propriétaires de tenir l'affaire
250 fr. limonade par jour, doit faire 400 fr.IL FAIT SEULEMENT 20.000 F.
Bail 9 ans. loyer 4.200, logt 3 p. au le'.

DADPI Visite le jour même__jUJI>LI.l 11, place de la République.
SITUATIONS INTERESSEES

I O.ÔOO p. an ss connâisTspéc. clientèlefaite
1 av. 30.000. Jean, 47, r. Maubenge. M»Nd

ruiW'IIUll. Av. traiter, consult. touj.
Cab. Makar, Il, bd Strasbourg, M- St-Denis.

UnUj UrtlilO minime touj. à vot. disp.
Voir ou écr. Bonnet, 2, bd Hageata, Paris.

*ri iv vi il i. r. uu ruDi-iieui, raniprête taux exceptionnel Paris et province.
ACHAT CHER BILLETS FONDS

Prêt» à fonctionn. Vallet, 31, r. St-Lazare
PRCTt jour même à fonctionn. ou assim.
I îlli 1 u services publics, empl. ch. de fer.
Comparez av. trait. NOEL, 4, DdSt- Martin
UUPTV imm. s. signât; Cond. int. ail).riirj^Li Conte. 11, r. Canmartin, 8-11,rts sur hypoth. Nantissement et toutesgaranties. GEL, 6, rue Favart.
TAIV Prêts à fonct., part. hyp. Ese. de
TOUS traites. LAT, 21, bd Poissonnière.
D épanne Commerçants, Industriels gênés.

Argent jr mém. Minerva, 19, bd St-DenisCAPITAl DE SUTE
sur immeubles

et garanties sérieuses.
Noél, 24, fg Poissonnière, Paris (11' ann.)

DOMMAGES DE Gl ERRE
Payons comptant

TITRES NOMINATIFS INALIENABLES
Achats certificats de créance.

BIZET. 59. r. JHaulieusis PARIS ann.)
seul l'OFFICE, 23,PU'll- 1 Illîl fg Poissonnière, 23. vs remet

les fonds rtès prem. visite. Meill. condit.Ires, PRETS le jour même.fUllU Stef, 37, r. CoqniUière. Mo Halles
rnLj J^Ieder,

R0, fg St-Denis f UllL I

prête en 24 h. Taux banq. Disc. Rien d'av.
ACHAT TRES CHER BILLETS de FONDS
Office Commercial,52, fg Montmartre, 2 à 6.ARGENT DE SUTE
Remb. p. traitps mensuelles à comm. et lnd.
Comptah. Meslay, 43, r. Meslay. Arch. 52-57.
Je "cherchT 2C0 à hypot. rur belrl immeub, rapp. Ecr. H 9 Petit Parisien.

PRETS HYPOTHECAIRES
OUVERTURE de CREDITS pour construire

Rapides, gros et petits.
7, avenue d'Orléans. <14'h Gob.
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La séance d'hier, à New-York, a encore
été empreinte de faiblesse. Sur cette impres-
aion, notre marché débute lourd; la dépres-
aion qui s'était produite précédemment
our certains titres très en vue ne fait que
s'accentuer.

C'est ainsi que la Royal cote 1.300 contre
1.349 la veille; mais sur ce niveau la dé-
fense s'établit et un redressement ne tarde
pas à se produire.

Les banques s'inscrivent également en
baisse, mais bénéficient par la suite de
reprises variables.

Le bilan de la Banque de France enre-
tfiatre au 23 octobre une augmentation de
encaisse or à 63.884 millions contre 62.154,
une légère diminution de la circulation à
81.768 millions contre 81.937 et une aug-

VALEURS SE NÉGOCIANT A TERME ET AU COMPTANT

TERME COMPTANT TERME COMPTANT
VALEURS VALEURS

Cour» Cour» Cours Cour» Cour» Ccm» Coars Cour»précêd' I du )onr prtcéd1 1 du Jonr
précéd' | dujour précéd'| du jour

PARQUET Citroen (actions). 499.. 601 602
SSEMs. 843° !<3° S 3 IErlUi)" S* I:: 81..

l ÎSf II 1S? Si ÎS? S ÏSî S –*» Jl € l i S

• «2 1920 ni fin M
106 106.. 104 95 «Ç*f* hSt }S?6' S, S? S 52

«o? 86 ,în

SîSSSîL^îJfSiï ^n?" IM Can.P«c.R»iliw Cy S80 385.. 870rp«£^i|iiôô::i|ii|o:: 102 i?»::

Sff^&S, 'ÎS 'SI HS688.. 'il x£ 'g
SSÎ^SSÎSiï– 4940 41150 3S %SSfàft25: 340 Sî Si 828

Créd. Mobil. Franc. 380
Société Générale. 1158 1150 BANQUEïSSŒÏÏS&z: SS:: Sî:: §1:: SS:: n.»» 122 m.. 126.. ne..
Sues 130S5.. 12855.. 1MM.. 13050.. Cairo-Héliop. (cap. 1080 1075 1075
part de fondât 11600.. Banq.Nat. d'Egypte 2200 2260 2220 2185

Société Civile.. 3260 327S 3305 3300 Meiican Eagle 27 50 27 60 2e 50Est Franco -Wyominï.. 121 122 120 118
Lyon Silva Plana 19 75 21..
Mb 103s 1020 1050 coiomw» «9 m 40 50
Nord Concordia 26 3726Orléans" 1180 11K0 Shell 192 184,
8aS»W 970.. 970.. De Beers ordinaire. 303.. 308..
Métropolitain Jagersionteln 76 67 50 77
Lî-omïafae de» Eau* 2215 Brakpan 50 802
Distrib. d'Electricité 2535 2520 2520 2480 East Rand 74 50 71 75 25 72
Electr. de la Seine.. 755 738 Goldflelcis 76 71 77 73 50
El. et Gaz du Nord. 775.. 775.. 780.. 768.. Crown Mines 498.. 494..
C* Gén.d'EIectridte 2255 2250 2250 2240 Rand Mines 285 50 284En. ElLittorJied 1000 1006 10CO JohannesburgC. 120 50 115
N.-Lum. (Le Triph.) 2150 2085 2180 Caoutchoucs 64 60
Thomson -Houston.. 385.. 395.. 390.. Eastern 29 3060
Union d'Electricité. 952 940.. 945.. Gula Kalumpong 42 60 42 43.. 42..
ïoreeadeFinniny.. 46.. 47.. 47.. Kuala Lumpur 66..
Electr.Métall. Direg 805.. 606.. 607.. Malacca 78.. 65.. 75.. 69..
TréSleries du Havre 450 IfcareiaCoorriire, 358 3B6 Tanicanrika 96 50ieu» 613510.. 509.. 6O*Vieille Montagne. ..1165 1190 1150
VicoigM-Nœux. 690.. 690.. 675.. Chartered 90.. 94.. 9t
PenarrOTa 220 220 220 Transvaal 78 79Biwel-Malete»" 183.. 188.. 185.. 190.. Bruay 306.. 322.. 814..
Ktabllm. Kuhlmàn; 373.. 380.. Liévin 339.. 884..
Phosphates Oafsa.. S80.. 390.. 375.. Hotchiisa 885.. 900.. 880..

250 T. et P. Sosnowice.. 69 2S

Voitures à Paris. Constantine
Air liquide 670.. 657.. 685.. 653.. Tubi» privilégié. 194.. 198..
Caoûtck Indochine. 96.. 100

VALEURS SE NÉGOCIANT AU COMPTANT

Obli*. 6% 1927. Saint-Gobaln 2135 2090 m 1891
Bon» Très 5% 1924 723 Rhone-Poulenc 606

7%192B 562.. MarcheviUeDaKuin 2900 2900 376..
7%1927 660.. 561.. Bucr. brésUlennes 191.. J 1906 3% 386 390..

OédltïTation1919 608 coloniales 85 85 g 3 210
1920 534 534.. Agence Havas 1100 1070 g
1921 637 537 Librairie Hachette. 1870 1876 S 1923 6 X 507..

Bonsdéc I Pub. pér. Desfossés 360.. g 19267 731 720_8%iuil!l922 534 Petit Parisien, act. 1675 1MO 7
6%Janv.l923 534 parts 1140 1130 985 985
6%]nln 1923 529 629 Bereoiurnan 720 1931 4 1008 1008

6%ianvl92* 545 Industr.de Pétroles 708
Ouest-Etat 4 422.. 423.. Lille-Bonn.-Colom. 425.. 405.. 515..Etatô 1919! 459.. 465.. Péchelbronn 405.. 405.. m 1883 3 341.. 343..

37660 Au Bon Marché 580..
gl 1895 2 80 401 403

Indochine 3% 1909 S89 Gai. Lafayette. act. 99 405409
3% 1902 330 part 5.1»O93

Maroc4% 10U. NouvellesGaleries. 594 1813 H
517.. Congo Gds Lacs 350.. 341.. Ofl9134% 490.. 495..Algérien 3 405 Astur. des Mines 118..122.. M 1929 5 1010

Young5 H 1930 564.. 551 Est Asiat. Danois. 4
Argentln4%%1911 3650 Kreuger and Toll. 1500 Omnibus 4Brésil 5% 1909 C" Suéd.allumettes 830 Central Pac. 4 1100 1100
ChtaeS 1913. Boyal Dutch. TransatUotiq. 8 270 2M
Egypte unifiée. Pan.Ob..Bonsa lot 121..
EspagneEitérienre Est 6 490fSneïa 69.. «8 25–
Japon 4. %1910. 6250 82 460 ••••.••.•••••••• .•••• ••••«..pSSroe? %1927. 1840 394.. 392..
Société Marseillaise 700 3 nouveau..SSFÏBKSfc J8 :»:: =jj« g" S" EN BAN°W»
SSi-SiSi 660.. jg" p^t| 484.. 485.. hM»! 178 16ÏÏ
BBtAtoMen^ 652.. 652 5 oorocoro 14 i5
Paris. Electrique.. fusion 3 *$.'' f*O^L-pétoSi; 67 •• 67Onmtbns 935.. 020- fus,3%B0uv. 379.. 370.. steaua Roman».
Pr.deTramwavs.. .234 % MO..Saragosse 493.. 493.. Hutehlrwon 1725 ..1680..
McaRW. Maritime». 90 –5% 483.. Samatra cap 725Electricité Paris. 1195 1185 –4% 444.. pointe.à.pitre(act.) 256..
Energie 1001181. 290.. 286.. –8% 3fS Amazone 5 1906 4960 49
EBergie Sud-Ouest. 1500 1500 3 nouveau. 404 4OU ^entln 8 1910 46 46
Cuivres et Pyrites. 248.. 241.. 2 tf %+ 3M.. JJ«Brésil 5 1914Aguilas NordB série J. 486.. 487.. Monaoo 4150 4028
a^Lii; 3T0 3 °lej2£S£i?' wï 6« s%ksérie b. 42A 42750
cibles téiégraph.. 1*6.. -2(4%sériec. 401..
Aciéries de Franc. M- Orléans 8 490.. "[i: l. .[["H ^^]
rSo'u'freàu- JS i3S = i $: 399 |f :•

de France. -2^llîîi:
delà Luire. G Ç. 8% 1855 COURS DES

CMt- CoiraneTtrV.2230 3 nouveau Etats-Unis (1 doll.)AhacdéSSlMec Î100 2H% 369.. Angleterre (1 1. st. 9969PeSn-AÏÏta 376 1311 .?. Aile. (100 refchsm.) 604 26 10 JuiltPnnYrfhnid Argentine 100 Des. 565 5 octS^SSa 1195 ii76 Belgique (100 bel.). 354 2SicSeTMarine': 496.. 393.. 398.. Canada (1 dollar).. 22.. 8 oct.iSatatre 286 286.. 501.. Danemark (100 c). 556.. 550..
Mmtbàrd-Àûinoyé 264 Y, Hollande 1100 fl.i.
Senelle-Maubeuge1850 2 1M4-962 305 50 304 Hongrie pen.) 445 27 nul
atroen?Bart> Si 18982 367 Italie (100 lires). 131
HtsFourn Saulnës 1505 1450 352 NorvègellOO cour.) 557 oct
Franc des Métaux 1490 1500 S- 1904 2 H 375 Roumanie (100 W). 17 15 Il
Charb. du Tonkin. 3000 2960 Yougoslavie! 100 d.) 45 10 SI cet.Béthune 6300 6195 m'191O2 H 325 Suède (100 cou.).. 675l^Sr 1318 1270 GJl912S 270271..Autriche sch.) 358 11 sept
CSSSentry-FbnVê: 9|Déc. 625 TchécoslOT. (100c.)Grand'Combe 609.. 3f b20 525.. Finlande (100 mks) 51 25 21 oct.SK 625.. 525 527.. Pologne (100 îlot.). 284 oct

Gaergour 1450 1 19294'/i% 1001i«î8i5: 076 SS l:v:
LES COURSES
Hier à Enghien. Les résultats t

PRIX DU PEBIGOBD
1. La Roche (H. Cames).G

à Mme M. Chlpault P 28 »
2. Ostendals (R. Lock).P 12 »
3. Sillon (R. Bagniard) P 10

4. Bon Ami (J. Bédeloup). Non placés:
Petit Luc (A. Gérez) Seyssel (F. Romain)
Tout en Or (R. Féger) Piffero (J. Costa-
doat) Expéditeur (T. Clay) Pickwick (J.
Léger) Impéria (E. Davis); Saint Barnabé
(H Jordan) Kour (A. Chauffour) Gold
Tlp (G. Cervo) Papa Didi (J. Coumen-
ges) Assis (P. Hsmel) Eotien (E. Le-
roux. 1 I., 1 1., 3 1.

PRIX DU BORDELAIS
Petite Corse (M. Brunet) G 23 50

à M. E. Cautino P 8 50
2. Pavot (R. Trémeau).P

3. Le Fétiche (J. Léger) 4. Gerde (E.
Davis). Non ptacé Fo (R. Haës),
affété. 2 1., 8 1., 8 1.

PRIX DE LA MAYENNE
1. Duc d'Anjou (D. Lescalle) G 60

à M. E. Wormser,P
2. Pelote (P. Hamel) P JJ »

Cheik Lass (J. Friproul) P 21

4. Gamin (F. Romain). Non placés
Le Land) (M. Brunet) The Albinian (R.
Trémeau) Brtilfor (R. George) Midnlght
Sun (8. Bush) Le Fayet (R. Lock)
Cirette (E. Jns^> Luciole (G. Warren)
Le Rusé (R. Haës). 1 1. 4 1., 4 1.

PRIX DU POITOU
1. Varu» n (L. Niaudot) G 25 50

au comte Ch. de Brailles P 10 »
Gai Luron II (R. Lock) P8. Soupeur (J. Bédeloup) P 22

4. Mignapouf (T. Clav). Non placés
Bellualre (H. Haes) Triplieato (Fruhins-
holtz) Erano (P. Hamel) Masked Bandit
(R. Féger) Fragile 'J. Coumentres) Gau-
cho (R. Dubus) Grand Croix (G. Cervo)
Point de Mire (R. Bagniard). 2 1, 4 1.

PRIX K ERS AGE
1. Grey Girl (R. Trémeau) G 40

à M. H. Bnulangé.P JJ
2. Galvaudeur (D. Lescalle) P 11 50

8. Dernier Nandi (H. Gielzes): 4. Mullln-
gar (P. Hiéronlmns). Non nlaré Crawl
(R. George). courte tête, 3 1., 4 1.

PRIX DE LA GUYENNE
1 Cannon Bail (T. Clay) G 27

à M. A. Macomber.P
9. Jacoby (J. Frigoul) P 660
8. Pirate (C. Domintc!) P 9 »

4. Caro Mlo (T. Dunn). Non placés
Deucalion (P. Hiérontmus) Le Trianon
(L. Ollo) Suburbs (G. Brillet) Mal y
Pense (A. Maigret) Divan Il (G. Cervo):
Chevalier Bayard (G. Castaing) Nou-
noune (R. Bochart). 2 1. 3, 3 1.. U

PRIX VALMY WII.KES
1. Eglne C (R. C<5ran-MaI!!ard).G 75 50

à M. H. Céran-M»illard.P 19 5(1
2. Panthère Noire (B. Visa) P 1« 50
& Frtscourt (Bakker).P 20

4. Eldorado IIl (Decristofano). Non
ylacéa Champlllon (C. Rouget) Fou-
îoullle 0 (Brohan) Doudou II (Netter)

mentation dans les comptes courants crédi-
teurs à 31.897 millions contre 30.917. La
proportion de l'encaisse or aux engage-
ments à vue passe à 66,20 0/0 contre
55,07 soit une plus-value de 1,13 0/0.

La livre s'établit en légère réaction à
98,50, puis s'effrite à 98,065 pour reprendre
à 98,19 par contre, le dollar fait preuve
de fermeté à 25,39 1 puis 25,40

On clôture en tendance raffermie sur la
plupart des groupes. Au groupe bancaire,
la Banque de France termine à 12.300
(-120), la Banque de Paris à (-23).
Union Parisienne à 400 (+20) et le Crédit
Lyonnais à 1.825, sans changement.

Aux électriquea, Parisienne de Distribu-
tion termine à 2.520 (-15) et la Compagnie
Générale d'Electricité à 2.2b0 (–5).

Fleur de Serpolet (G. Pentecôte) Ata-
lante IV (Desoète) Conquérant D (H. Hel-
lard) Carrey C (R. Simonard) Excet-
lente B (Vandenberg) Capricieuee (Bou-
lay) Cœur de Watts (Verzèle).

Aujourd'hui à Maisoni-Laffitte
NOS PRONOSTICS

Prix de Montfçeron (à vendre, tr.,
1.100 m.) Garibald, Kelani.

Prix de Colombelles (12.500 fr., 2.000 m.):
Flic, Pack.

Prix de Melon (à vendre. 10.000 fr., 1.60A
mètres) Baroness, Pointe de Galle.

Prix Belfonds (20.000 fr., 1.800 m.): Chope
du Nord. Golden Wing.

Prix des Sahlonneta (handicap, fr.,
2.600 m.) Black Abbot. Portland.

Prix de Foogerette (12.500 fr.. 2.000 m.)
Belrose, Madame André.

Prix de la Brièrn (haies, handicap, A ven-
dre, 10.000 fr., 2.500 m.) Les Rameaux III,
Buzancy.

Marché aux bestiaux de la Vivette

COURS omcau db LA commission des cours
1

««* huit

Vannes 1.09* W >01 t23 >8V 21
l'Bureaux. 26

Moutons.. M6 43)1.600 dOO

r>onai î.881 T.V.l2.6r7 2.2»î KX> m
Cour. officiels S quai, orne. extn

li"TBl. | F<m1. î 3'"gÂ"|eririBBlM''

Uisufs. S!*> Tiâi» Il,611 ^7t
Vaches. s.»° '•«u "-l6
rnuresux. >.<0 &.«0 t.bU
Veaux I0.H* s.SO
Moutons.. J.» t>.66

Porcs poids vif première qualité. 6
deuxième quai., 5 50 troisième quai.. 3
Vente très difficile. Baisse générale.

On cote approximativement les 50 kilos
Boeufs. Choix, 440 à 70 première qua-

lité 360 à 430 entre-deux. 310 à 350 four-
nitures, 290 à 310.

Génisses. Choix, 480 à ordinaires,
410 à

Vaches. Bonnes, 400 à 430 ordinaires,
330 à 380 médiocres. 260 k 820 viande
saucisson. 150 à 200.

Taureaux. Extra. 340 à 400 ordinaires.
260 h 330.

Veaux. Brie. Beauce. Gâtlnals, 490 à
manceaux. 470 à 540: service, 420 il. 480.

Agneaux.; Extra, 830 à 900 ordinaires.
à 830.

Moutons. Choix. 730 à 800 ordinaires.
420 à 700.

Brebis. Bonnea. 340 ta vieilles. 290
à

Porc» (le kilo poids vit). Extra. 6 30
6 40 maigres, 6 70 à 6 30 gras, 5 80

à 6 Midi, 6 60 Ouest, .6 80 il. 6
fonds de parquets, b 50 à 6 70; cochea,

SàSSO.

COURRIER DES THEATRES
Opéra, 8 h., Lohengrln.
Français, 8 h., le Sang de Danton.
Opéra-Com.,9 h., Madame Butterfly(en ltal.)
Odéon, 8 h. 45, le Bonheur du jour.
Gaité-Lyrique, 8 h. 30, le Scarabée bleu.
Trianon-Lyr., 8 30, la Fille de Mme Angot.
Châtelet, 8 h. 30, Sidonie Panache.
Variétés, 8 h. 30, Pile ou face.
Porte-St-Martin, 8 h. 30, Général Boulanger,
Théâtre de Parls, 8 h. 45, Marius.
Gymnase, 9 h., la Route des Indes.
Sarah-Bern., 8 45, Ces dames aux ch. verts.
Mogador, 8 h. 30, la Vie parisienne.
Ambigu, 8 h. 45, le Train de 8 h. 47.
Renaissance, 8 h. 45, Prisons de femmes.
Pigalle, 9 h., Donogoo.
Palais-Royal, 9 h., Une bonne fortune.
Th. Antoine, 8 45, Bourrachon (Signoret).
Bouffes-Parisiens, 8 h. 30, le Roi Pausole.
Michodière, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo, 8 h. 45, Papavert (Const. Remy).
Hadelefne, relâche.
Athénée, 9 h.. Pierre ou Jack
Folies-Wttgram, 8 50, la Revue du Canard.
Ambassadeurs, 9 h., le Cyclone.
Saint-Georges, 9 h. 15, la Pomme.
Noaveautés, 9 h.. Encore 50 centimes.
Comédie des Ch.-Elysées, 9 h., Un taciturne
Gd-Guignol, 9 h.. le Coup de gong.
Daunou, 9 h., Enlevez-moi (opérette).
Michel, 9 h. 15, la Ligne de cœur.
Arts, 8 h. 45, Machiavel.
Potinière, 9 h. 30, la Folle Nuit (M. Deval).
Comédie-Caumartln, 8 h. 45, le Caniche.
Mathurins, 8 h. 45, Fabienne.
Montparnasse, 9 h., Maya.
Atelier, 8 h. 45, Tsar Lénine.
Studio Ch.-Elys., 9 h. 15, Chant du berceau.
Comœdia, 9 h. 15, Une poule de luxe.
Bataelan, 8 45, Tampon d. capiston (F.René)
Eldorado, 8 h. 45. Mon curé chez les riches.
Cluny, 8 h. 45, le Monsieur de 6 heures.
Déjazet, 8 30, En bordée (Pierre Darteuil).
Ternes, 8 h. 30, No, no, Nanette (opérette).
Nonv.-Th., 8 30, la Tosea (gala populaire).
Xontronge, 8 h. 45. la Mascotte (Gaby Roz)
B.-du-Nord,Cette vieille canaille(deFéraudy)
Th. Moncey, Gala de la chanson(Di Mazzel)
Gobel., 8 30, Un bon garçon (Alice Bonheur)

AUJOURD'HUI. Galté-Lyrique. 8 h. 30,
première du Scarabée bleu, opérette à
grand spectacle en trois actes et huit ta-
bleaux, livret de M. André Barde, musique
de M. Jean Nouguès, mise en scène de
M. Maurice Catriens. Cluny, 8 h. 30,
première (à ce théâtre) du Monsieur de
S heures, pièce de Maurice Hennequin et
M. Pierre Véber. Ternes, 8 h. 30. pre-
mière (à ce théâtre) de No, no, Nanette.

Nouveau-Théâtre, 8 h. 30, première (à

PORTE-SAINT-MARTIN55»
Devant le succès du GÉNÉRAL BOULANGER, la
direction a décidé de créer des matinées populaires
à partir du SAMEDI 31 OCTOBRE à 2 h. 30

PRIX DES PLACES: de 2 à 18 francs
MEME DISTRIBUTION QUE LE SOIR

LOCATION GRATUITE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, l'Usine à folles.
Concert Mayol, 8 h. 30, Vive le nu
Palaee, 8 h. 30, Parade de femmes.
Empire, 8 30, célèbre vedette Raquel Meller.
Cas. de Paris, 8 30, Paris q. brille (Misting.)
Alhambra, S. Altesse l'Amour, music-hall.
Scala, 8 h. 30, Fréhel, Poulot, Max Martel.
Deux-Anes, 9 h., Notre-Ane de Paris.
Hnmonr, 10 h., Dorin, Colline, Bastia, revue.
Europ., 3 h., 9 h., Tréki, Jean Lumière.
Fourmi, 3, 9 h., Josselài, J. Stick, Crochet.
Bobine M.-Hall, Maria Valente, Pierre Dac.
Eden, mat. et soir., réouverture, Franconay.
Médrano, 8 h. 30 mat. jeudi, sam., dim.
Cirque d'Hiver, 8 30; mat. jeudi, sam., dim.
Coliséum, danse, mat. et soir., attractions.
Moulin-Bouge, Son Altesse l'Amour.
Fantasiot concert, attractions, danse.
Magic-City-Bal, t. L j., 9 h.; d. et f., mat.
Luna-Park, 2 h. 30, 8 h. 30, attr. dancing.
Jardin d'Aedim., entr., 3 fr. enfants, 1 fr.
Palais Pompéien, réouverture en novembre.

-o- PALACE. Spectacle Interdit auxjeunes filles. Pamde de femmes, la plus osée
des revues. Au douzième tableau le
Triomphe du nu, véritable sélection de
beautés nationales et internationales. Sa-
medi, matinée.

-o- EMPIRE. Mlle Fanny Laucret. que
Tort applaudit actuellement aux Deinc-Aneg,

sera. 4a< .partenaire de M. Allbert daîM la
scène du Général Boulanger, qu'ils inter-
préteront tous deux l'Empire.

-o- CASINO DE PARIS. L250.000, tel
est le chiffre réalisé en douze jours parParis qui brille, la nouvelle revue avecnotre Mlstlnguett. dont toute la presse crie
le triomphe.

-o- TH. DE L'HUMOUR (42, rue Fon-
taine). A 10 heures, les célèbres chan-
sonniers René Dorin, Paul Colline et Jean
Bastia, et !a revue de Colline Tout tourne.
Louez vos places (Trinité 53-51). Dimanche
et lundi, matinées à 3 heures.

-o- EUROPEEN. Au programme de
cette semaine, le célèbre comique Tréki.I l'incomparablechanteur Jean Lumière, dont
les débuts à l'Européen firent sensation il
y a quelques mois; le chansonnier de laT. S. F. René Devilllers, et dix tours de
chant-vedette. Tous les jours, matinée à
3 heures fauteuils 2.1V1 at 3.R0.

-o- EDEN. Pour le nouveau spectacle.
à partir d'aujourd'hui en matinée, MM. les
critiques et courriéristes seront reçus surprésentation de leur carte.

o- MEDRANO. Le plus extraordinaire
programme quinze attractions, records et
chefs-d'ôîuvre de cirque les dix Allisson;
les Kimris, Lucio Cristiani, etc., etc., et
l'Heure merveilleuse du prodigieux fakir
de la jungle Blacaman, avec vingt-six fau-
ves, ses lions, crocodiles, serpents en liberté
de poste Matinées samedi, dimanche,
lundi

EMPIRE
Grande quatorzaine de galaRAQUELMELLER

qui chantera
Don* Marquita, les Œillets de SévlUe

El Belicarlo, la Violetera
Ven y Ven

Pour la 1" fois sur une scèneP E SENTI
sa gauchada

JUAN GILIBERTI
et ses danseurs

SALVADOR et MAD
Rentrée de ADDA et EDDIEDAROS
10 numéros nouveaux

ALIBERT

AMATEURS DE 1 • lJ* 1 •
Vendredi, 30 octobre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

POSTE PARISIEN (329 m.)
19 h. 25. disques et Informations.
20 heures, concert. Musique de jazz par

le < Crickett Smith't Royal Box Band et
mise Mabel Mercer. avec le concours des
Publication» Franetn-Day.

99 ont ot a hundreu want to be loved (Al.
Sherman) Yon're drivlng me crazy (Do-
naldson) Here cames the son (H. Woods);
Wabash moon (M. Downey) Time on my
banda (V. Youmans) fou can't stop me
trnm loving you (Nichois) Hello beaotl-
fui (Donaldson): Rontany Rose (M. Wayne);
Moonllirht savin* time (Rlchman) Would
you like to take a walk (H. Warren)
Reaching for the moon (1. Berlin) Lot's
jret triendly (Dougherty) Lady of Spain
(T Evans).

21 h. 15 22 h. 30, La Chanson française.
avec le concours de Ch. Roy, Raoul Soler.
Paulette Baudoln, Doryval, Madeleine
Boyer et France Lutz.

Dansez-vous le fox-trot? (Maurice Yvaln);
Le Petit Jeune Homme du Parc Moncean
(Bénech-Dumont) La Vais* des canards
(Sella-Boy) On cultive mu Jardin (Monte-

ce théâtre) de la Tosca. Montrouge,
8 h. 30, première (à ce théâtre) de la Mas-
cotte. Bouffes-du-Nord, première (à ce
théâtre) de Cette vieille canaille. Mon-
cey, 8 h. 30, première (à ce théâtre) du gala
de la Chanson. Gobelins, 8 h. 30, pre-
mière (à ce théâtre) d'Un bon garçon.

-o- CHATELET. Une matinée supplé-
mentaire du grand succès Sidonie Panache
aura lieu lundi 2 novembre, à 2 h. 30, avec
toute l'interprétation du soir Mlle Edmée
Favart, Bach, Jean Sorbier et Géo Bury
en tête.

-o- VARIETES. M. André Lefaur a
repris hier son Inoubliable création de
Pile ou Face aux côtés de sa merveilleuse
partenaire Elvire Popesco. M. Juvente avait
très heureusement tenu le rôle durant son
absence.

-o- TH. SARAH-BERNHARDT. Mme
Raquel MeUer et M. Maurice Escande se-
ront les protagonistes de la Jeune Fille
espagnole, la pièce nouvelle de M. Maurice
Rostand qui sera créée dans la première
moitié du mois de janvier.

-o- RENAISSANCE. Pour la première
fois il. la scène, la vie des rtUes à Saint-
Lazare reproduction exacte des prisons
de Saint-Lazare, de Fresnes et d'Hague-
nau. Demain, dimanche et lundi (fêtes de la
Toussaint), matinées.

-o- FOLIES-WAGRAM. La Revue du
Canard enchainé déchaîne le rire. Fêtes
de la Toussaint, deux matinées demain
et dimanche.

-o- TH. SAINT-GEORGES. L'Homme,
la Bête et la Vertu, tel sera le titre de la
pièce de IL Luigi Pirandello, qui formera
le prochain spectacle. Les principaux rôles
seront créés par MM. André Lefaur, Pau-
ley et Mlle Martha Abba.

o- TH. DAUNOU. Demain samedi 31
matinée à prix réduits à 3 heures de la
célèbre opérette Enlevez-moi avec tous les
créateurs. Places à partir de 10 francs
Louez vos places, c'est prudent 7, rueDaunou. Soirée à 9 heures. Dimanche et
lundi, matinées à 3 heures. Louez Louvre
36-74.

o- BA-TA-CLAN. Dernière semaine de
Fernand René dans le Tampon du capiston.

-o- VIEUX-COLOMBIER. La Compa-
gnie des Quinze répète Bataille de la Marne,
d'André Obey, et la Mauvaise Conduite, co-médie en trois actes de Jean Varlot, dont
les répétitions générales A et B auront lieu
les 5 et 6 novembre prochain.

-o- NOUVEAU-TH. (Vaugirard). Ce 8..gala popuL: la Tosca. Places. 2. 3, 5, 6, 8 fr.

LESASDURIRE

me au PALAIS-ROYAL

3 HEURES DE FOU BIBE(

Roy), Interprétées par Ch. Roy Si vous
n'étiez pas aussi jolie, valse (René Syl-
viano) Mon joli hameau (Soler-Davidam);
Si dans mes yeux ta eavais lire (Soler-
Davidam) Simplft eagjpèse (Soler-Loysel),
interprétées par Raoul Soler Florins
(Diodet-Desmouiins) Soirs de Paris (Ber-
tal-Maubon • Scotto) Un peu d'amour
(Fysher-Silésu), Interprétées par Paulette
Baudoin Mon tour de Java (V. Alla) Au

pays bien (Charbley-Desmoulins) Père
François (Borel-Clerc) Sur le banc près de
la vieille église (Julsam Souter-Mario),
Interprétées par Doryval La Petite Hor-
loge, valse (Vercolier) J'ai fait nn beau
rêve, Ninon, voici le jour, Ouagadougou
(Bénech-Dumont), Interprétées par Made-
leine Boyer Sur la rive enchantée (Bé-
nech-Dumont) C'est toi, c'est moi, c'est
nous (Bénech-Dumont), interprétées par
France Lutz Marche algérienne (Bosc).

RADIO-PARIS (1.724 m. 1). 6 h. et
7 h. 30, culture physique.

7 h. disques.
12 h., conférence Israélite.
12 h. 30. disques.
13 h. 5. Sonate en sol nwjeur (Bach)

Allons, gay, gay bergère» (Costeley)
Toccata sur le jeu du coucou (Pasquini):
Fantasia (Telemann) Menuet fHavrtnt
la Jeune Fille et la Mort Là-bas (Schu-
bert) Deuxième Ballade en fa majeur
(Chopin) Trio (Maurice Ravel).

18 h., communiqué agricole causerie.
18 h, disques Aida (Verdi) tes

Pécheurs de perles (Blzet) lea Brigands
(Offenbach) le Cœur et la Main (Lecocq)
la Comtesse llaritza (Kalman) les Contes
d'Hoffmann (Offenbach).

19 h., causerie coloniale.
20 h., causerie.
20 h. chronique gastronomique.
20 h. 45, radio-théâtre Dialogue de Don

Quichotte et de Sancho Pança (Cervantès).
21 h. 30. opérettes (musique enregistrée)

I le Chant du désert (Rombert) Rose-Marie
(Friml) Frédérique, Paganini (Lehar)
Trois jeunea filles nues (Moretti) Kadu-
bec (Yvain) Motneau (L. Beydts).

TOUR EIFFEL (L445 m. 8). 13 h.
chronique agricole, chronique des uciences.

17 h. 45, journal parté.
19 h. 20. Six vittr.es ukTtiini»nnprt (Akt-

menko) Dumka, Do Tanau, Pianya, Ves-
ailla. Llstopad, Gretchaniki; Dana les step-
pes de l'Asie centrale (Borodine) Quand
dansait la reine (Flament); Prélude orien-
tai (Albenlz) ie Bourgeois gentilhomme
(Lulli) Arbamblatt (Wagner).

20 h. 30, Iln yrand mariage, par le Par-
leur Ingénu.

PARIS-P. T. T. (447 m.). 8 h., Infor-
mations.

12 h., chronique de la vie Intellectuelle et
sociale chronique du tourisme.

13 h. 30 Sonate d Kreutzer (Beetho-
ven) Maitres chanteurs, Tannhœuser
l'Or du Rhin Chevauchée des Walkyries.

14 h. 30. radio-reportage. par M. Alex
Surchamp, depuis la Tour EifteL

17 h. 45, causerie.
18 h.. Radio-Journal de France.

h. 30, chronique juridique chro-

nique du provincial chronique touris-
tique.

2U h. 30, soirée de solistes.
RADIO-U I. (370 m. 1). 12 h. 30.

18 h. et 20 h. 30. concert.
RÀDIO-VITUS (313 m. 5). 20 h.

Je baise vos lèvres (Kudolf) la Truite
(Schubert) Garootte Btéphanie (Czlbulka);
la Volière (Douard) le Secret (Schubert);
l'Oiseau tapageur (Balleron) Salut d'amour
(Elgar) Thaïs (Massenet) Funiculi,
funicula (Denza) Si j'étais roi (Adam)
Par-ci, par-14 (Waldteufet) More melo-
dious memories (Ftnck).

RADIO-TOULOUSE m.). 12 h. 45,
Revue dea honpea écossaises (X.~) Whi-
ting buffux (Mills) The past harn galop
(Kœnlng).

13 h., Vindabonna; Radetzky (Léopold);
Marche des grenadiera (Schertzinger); Plai-
sir des boia (X.); l'Etoite d'amour (Del-
met) Je vous ai tant aimée (Taillefer)
o sole mio (Di Capua) le Clocher de
Saint-Just (Colombino) lu Roitelet (Xan-
rof).

17 h.' 15, concert.
18 h.. Faust (Gounod) le Roi d'Y*

(Ialo).
19 h. 45, Don Juan (Mozart) Borta

Codounow (Moussorgsky) Henry VIII
(Saint-Saëns) Casanova (Strauss) Mirage
(Coates) le Canari (Polinakin) Clavetitos
(Valverde) la Vie de bohème (Pucc^ni)
le Baron tzigane, pot pourri (Strauss)
Dnnde est.» que no te non tCunuro); Bando-
neon arabalero (Deambrogio) Escuche
(Reyna) Cancionero (Aguilar) Souvenirs
de Mo;itreuil (Peyronnfn) la Vrai Valse

musette (Vacher) Sallv (Klrkley) la Bose
bleue (Demaret).

21 h., Rendez-vous des vers luieartta
(Slède) Soldat de plomb (Kockert) Valse
de me (Frais) Tout est permit quand
on rêve Anoir un bon copxiin (Werner).

23 h., chansons espagnoles.
ET ETRANGERES

DAVENTRY NATIONAL (1.554 m. 4).
10 h. Contea de grand'mère.

12 h., concert Sonate en si bémol (Cla-
mentl); Andante et variations (Schumann).

12 h. 40, récital d'orgue.
15 h. 45, scènes de iïichotas Nicklebjf

(Ch. Dickens). 16 h 30. musique légère-
20 h., ouverture du Roi d'Ys (Lalo)^

Adagietto (Mahler) Poème symphonique,
Orphée (Liszt) Euryanthe (Weber) Ma-
non Lescaut (Pucclni) le Chant du berger
(Grainger).

21 h.. Nouvellea
21 h. 35. musique de chambre.

Maisons recommandée*
Postes récepteurs et émetteurs. matériel

profess. et amat. pièces détach. Au Pigeon
Voyageur, 252 bts, bd St-Germain, Paria-J».

Les poster-secteur des famtlles (fruit de
10 ans d'expérience), fab. française. Eadio
Alterna, 184. r. de la Convention. Paris-15».

N. B. Les firmes admises dans cette
rubrique nous ont soumis leur matériel. qui
a été essayé avoo succès en laboratoire.



Premier secours
pour les Mamans

La plupart des enfants sont sujets aux maux
de dents, maux d'oreilles, froids et accès de
fièvre.« ASPRO peut être donné sans
danger aux enfants qui souffrent de ces maux.Il calmera et chassera la douleur et fera

descendre rapidement la température.

AUX ENFANTS
II y deux méthodes très simples a) avec
un peu de lait. b) casser la tabletteet l'admi-
nistrer dans une cuillerée à café de confiture.
Les doses sont Enfants de 3 à 6 ans, une
demi-tablette de 6 à 14 ans, une tablette

de 14 à 18 ans, une tablette et demie.
ASPROcomme tout autremédicament ne

devra pas être donné ai% enfants en dessous
de 3 ans sans l'avis du médecin.

1 L'Opinion des Docteurs
J'ai le plaisir de vous faire connaître

que je prescris depuis un certain temps
vos tablettes ASPRO ». J'ai dans tous
les cas d'élgie, même les plus rebelles,
constaté leur parfaite efficacité et leur
absolae tolérance.

Dr. S. (Somme).

Je soussigné, docteur en médecine,
déclare avoir expérimenté avec complète
satisfaction vos échantillonsASPRO
sur une malade atteinte de Polynévrite
rhumatismal rebelle à tous traitements.

Dr. L. C. (Somme).

J'ai expérimenté dansma clientèl/quet-
que» échantillonsd' 'ASPRO mis à ma
dispositionet Il m'a semblé que les résul-
tata que l'on peut attendre de ce produit
sont particulièrement intéressants dans
les affections dentaires, abcès dentaires et
douleurs dans les sinusites. Pas de réac-
tioa sur t'estomac signalée par les mata.-
des.Les Effets d'" ASPRO"

I. n arrête on violent mal de tête
en 5 a 16 minutes.

2 Il triomphe de l'Insomnie et ga-
rantit an sommeil paisible.

t. Il soulage le rhumatisme en une
auit.

4. il soulageles troubles de la crois-
eance.

5. il sauve les dents gaines en cal-
mant la douleur.

6. Il soulage sans jamaisdéterminer
de troubles et l'organismece s'y
accoutume pas.

7. Il n'affectejamaisle cœur.
8. Il apaise l'irritabilité.
IL Une boisson chaude et 2 on3 ta·

Dépôt pour la France J. HANON, pharmacien de ln classe KS-JJ-ïfjji
Laboratoire de conditionnement 8, rue Flatter», AMIENS.

AVIS I 8i v*u* ne pouvez obtenir ASPRO » chez votre pharmacien, envoyez le montant de votre oommande
à M. J. HANON, 8, rue Flattera, à Amiens, qui vous l'expédiera franco. i_

COMPAGNIE U'ORLKANS. L'Exposi-
tion d'automne de la Société nationale
d'horticulture de France aura lieu. cette
année, au cours la Helue, du vendredi
30 octobre au dimanche 8 novembre.

Outre les Meurs merveilleuses et les fruits
de choix réunis à cette occasion par les
horticulteurs français, les visiteurs pour-
ront admirer la reproduction d'un des jolis

COMMENT

DONNERw

L'homme craint ce qu'il ne connaît pas, mais s'il fait connaissance
avec des moyens de protection certains, la crainte disparaît et est
remplacée par la confiance. Voici un message d'espoir pour tous ceux
qui craignent les rhumes, la grippe et le rhumatisme durant les mois
d'hiver. ASPRO » est une protection certaine car il arrête les rhumes
et la grippe à leur début soulage le rhumatisme en une nuit et
apporte un doux sommeil au lieu de l'insomnie. DES MILLIERS
DE PERSONNES ONT PROUVÉ QUE, PRISE A TEMPS, UNE
LIMONADE CHAUDE AVEC DEUX OU TROIS TABLETTES«ASPRO
ARRÊTENT L'ATTAQUE LA PLUS PRONONCÉE DE RHUME OU
DE GRIPPE. En outre, cette sensation de malaise cet état
fiévreux que l'on éprouve lorsque l'on est sujet aux attaques de
rhumes, grippe ou rhumatisme disparaissent comme par enchante-
ment. « Avoir toujours de l' ASPRO « chez soi et éloigner les
rhumes, la grippe et le rhumatisme tel doit-être votre mot d'ordre
pour cet hiver. « ASPRO « non seulement vous épargne l'ennui de
ces malaises en vous évitant de devoir rester au lit mais il vous
évitera de perdre de l'argent. Nous vous soumettons ci-dessous

quelques preuves de l'efficacité d' « ASPRO

J'ai eu l'occasion d'employerI"ASPRO'
dans plusieurs cas de névralgies qui Oit
été calmées rapidement. Ce médicaux «t
est très bien supportépar l'estomac.

Dr. L. B. (Somme).
Tout praticien de l'art dentaire déslre-x

le réduire au minimum les douleurs pot
opératoires peut conseiller ses malade! à
prendre 2 ou 3 tablettes de l'excelle-t

ASPRO après les interventions dou-
loureuses. Personnellementaprèsun usaf»
varié (toujours suivi par un peu de ca-*
fort) j'aipuconstaterleurgrandeefficace*

Dr. S. 0. (Somme)

L' ASPRO. donne d'excellentsrésul-
tata pourcalmer les névralgies après ies
avulsionsdentaires.

R. D. Chirurgien-dentiste
(Somme).

Jeculs content de l' a ASPRO » qui m'a
donné toute satisfaction dans les cas de
grippe quêtai tu «.traiter.

Dr. Ch. V. (Somme),

blettes ASPRO arrêteront en
une nuit une attaque de rhume ou
de grippe.

10. Il fait tomber la température en
quelques minutes.

Il peut être pris à tous moments,
dans le tram, dans le train, a la
maison. au bureau, partoutet n'im-
porte quand.

12. il est si put qu'un enfantpeut le
prendre.

13. Il est le plus grand calmant
connu des douleurs de la men-
struation.

14. Il empêcbe tes suites pernicieuses
d'un abus d'alcool.

coteaux couverts de vigne qui bordent la
baronne et sur lesquels mûrit le chasselas
doré si apprécié des gourmets.

Cette présentation, réalisée par la Com-
pagnle d'Orléans, groupera de nombreux
spécimens des belles grappes produites
par les départements de Lot-et-Garonne.
de Tam-et-Garonneet da Lot.

L'Opinion du Public
Emerveillé du

Résultat obtenu
Un de mes bons amis qui est docteur m'a

gracieusement ofiert ces jours-ci, alors que
je souffrais de aciatique, un échantillon de
vos comprimés « ASPRO Je suis émerveillé
du résultat obtenu car depuis l'absorption
de ces comprimés toute douleur a disparu,
aussi vais-je le recommander à mes parois-
siens. Voudriez-vous avoir la bonté de m'en-
voyer deux paquets d' « ASBRO » et m'indi-
quer le montant que je vous enverrai dès
réception de l'envoi. Si par charité, vous
pouvez y joindre quelques échantillons pour
mes pauvres,je vous serai bien reconnaissant.s) LAURET

cure à BESSAN (Hérault).
Très satisfaite de

I'" ASPRO"
Je suis saBsfafle tfeT ASPRO que

j'ai reçu dernièrement. Je vous en remercie
infiniment et vous prie de m'en adresser
une boite de 25 tablettes au prix de fr. 7.50.

s) Mme MOURTEROT
à Louvie-Juzon(Basses-Pyr.)

PRIX i
LA BOITE DE 10 TABLETTES3 Frs 75
LA BOITE DE 25 TABLETTES S7 Frs 50

Impôt compris

En vente dans toutes les bonnes pharmacies.

Petites Annonces Classées
Nos petites annonces classées

paraissent régulièrement tous les jours
mien sont reçues de 9 heure» a, 18 heures

[tarifs
Un» li«n« comporte General»
30 lettre* nette,environ.
Cheejue portais» «47.62 LE-

Tout» rubriques. 15
Fond* de cmranirn

Les ordres nous parvenant par courrier
doivent être accompagnés du montant
correspondant. Tél.: Provence 1622

PITRES DTMPtOIB
Grande Miroiterie du centre CLERMONT-
FERRAND. demande un bon ouvrier cou-

ronniste. Références. Travail assuré.
Office agricole, 60, bd de Clichy, pour la

motoculiure et faire apprentissage.
Trav. ch. soi, outil, grat., pet. caut. remb.
Ec. Article en Série. 9. Cour Petites-Ecurtes

Gens dë maison-
Femme dë~crï sachant très bien" coudre.
CORPECHOT, 10, r. Carnot, Noisy-le-Sec S.

~DBMA1TO»IS DE REPSES'BITTAWTa
Union AGRICOLE BEAUCE et BRETAGNE

SIEGE PARC SAINT-MAUR (SEINE).
Recherche agents sérieux actifs pour ventes
plants p. de ter., céréales, graines engrais
alim. best.. Kixe assuré. Commissions élev.

LIVRAISONS GARANTIES.
TRAVAIL TOUTE L'ANNEE.

ACHATS ET VEMTE3 PB PROPBIBTBB
CABOURG

Splendides terrains à b2tir sur mer et sur
campagne, panorama uniq. Eau, gaz, élect.

viabilité. A vendre par petits lots.
GRANDES FACILITES DE PAIEMENT.
LA REALISATION,9. av. de l'Opéra, Paris

SPECIALITES POTJR rORAÏWS
WRAINS. coupons soieries, velours, dent.,
rubans, tissus, soldés au kilo. Occas. hors
ligne. MIARD. 10. rue Constantine, Lyon.

LAMPES ELECTRIQUESde poche en gros
Piles. Ampoules. Catalogue franco.

RIFFIER, 38, rue de Rivoli, Paria *•,

Un précieux
Médicament

Les tablettes ASPRO » sont un pré-
cieux médicament et je vous remercie de
le mettre généreusementà la disposition
des malades de mon service. qui sont
heureux de continuer à s'en procureraprès
avoir essayé quelques tablettes.Je vousprierai de m envoyer quelques autres

Mene SCHEID, sage-femme
et infirmière de la Croix-Rougea
Montbronn-les-Bitches (Mostïle).Soulage le

Rhumatisme
Vous m'avez envoyé des échantillons

< ASPRO dont j'ai fait profiter une
cticote souffrantjouf et- nuit d'un rtmea-
tismeetqui était très déprimée telle en a
éprouvé Un grand soulagement et désire
continuer a employer l' ASPRO le
vous prie de m'en adresser une boite de
40 tablettes contre remboursement.

s) Mme BELLIER, Sage-femme 1
Mouy (Oise).

Chiena ttes races pur. garde, luxe, chasse
Exp. t. pays. Chenil, 184, av. d'Italie, Parta

RECHERCHES
L GUILLAUME, ex-insp. sûreté. Renselg.

• Enquête av. marias. Surveil. Recherch.
58 bis. Trinité 14-02.

^û MM Fl$ En(i- Rech- Filat- dep. 40 fr-

gratuite, 60, bd Sébastopol. Archives 43-42

LES
PETITES ANNONCES CLASSÉES

qni mont adressées par lettre paraissent
Aèa te lendemain de leur réception nos

bureaux, la, rue â'BnghiaD

FONDS DE COMMERCE & INDUSTRIES

A^rMENTATIOM-CAPES-Vm
BÏÏTEITBS-BESTAÏÏBAMTS

Hôtel-Calé-Bill. 7 n°". Vallée Eure, mat. nf.B. 7 à 1.500. Prix 65.OOU, à débat, a. ept.
Maladie, & enlev. S'ad. rue Louviers. 73, Eiy
Situât, de 2 à 7.000 mensuelsménage
mêmes début. p. ten. sup. Dép. Vins-Epic.
Paris ou banl. Log. var. de 3 à 7 pièc. Mise
au courant. Il taut disp. min. 12.000. Vr urg.

TALBES, 55, faubourg Montmartre.

CAPITAUX

SOCIETE GENERALE de NEGOCIATIONS
21, rue Auber, Paris. Fondée en 1878.

Prêts et apports d'argent sous ttes formes.
Affaires réaüsées dep. 4S MILLIONS

VENTE DE FONDS DE COMMERCE
AVANCESSUR TITRES.

FRETS sous toutes formes, de suite, àCommerçants, Industriels, Agricnlteurs,
Propriétaires. Réponse immédiate.

Central-Inter, 20. r. Marie-Staart, Paris 2'
Ikispoiaflns gros capitaux pour industrie on1 commerce Import. Constitut. et transfo de
Sociétés. Augm de capital. B. étude,boulevard Magenta, Pari».
I>KKTS immédiate taux modéré à Gemmera

et personnes solvables, discrétion garanti
Caisse Mutuelle, 13S, rue de Borne, Paris.

Tous ces Apparais sont formellement garantis
2 ans. t1s"sont livres avec certificat de garan-
tie, étalonnes sur 25 postes européens recus
en haut-payeur, ils éliminent absolument
les postes voisins ou gênants. Pas d an-.
tenne. pas de terre, pêglage simple. Rêté-
rences omcomparablesdans toute ta France

1 seRvice A E )

magasin d Expositionet Service commercial,:
61. ttts tu fauooDPfl s«8t-fiurtts«>«MMHii«Mi
Métr* CMATIAU-D IAU «OrZAJttE

jolie chaîne. jaf.6 un. 9 fr.

Bracelet homme cadran lumineux.. 14 ft.
Bi acelet dame plaquéor, extra Z5 fr.
Envoi contre remboursement Echang* adiùs

F^'d'Horlogerie F. KAPELUS,2B, r. Rivoli.Paris

Vous aurez chez vous, gratuitement
et sans attendre, les dernières
nouvelles du Petit Parisien »
en téléphonant de 10 heuresdu matin à 1 heure du matin

à Provence 99-09

AU PONT NEUF, 124, RUE DE A LA TOUR St-JACQUES. DE RIVOLI

67, Rue de la République MARSEILLE, 34, Rue St-Ferréol L.ILLE, 12, Rue Faldherbe

Du SAMEDI 24 AU 31 OCTOBRE,

SUR TOUS PRIX
RAYON SPÉCIAL DE VÊTEMENTS SUR MESURE

Trés beeu choix de tissus et destins classiques ou mode Deux essayage*COMPLETS VESTONS OU PARDESSUS HIVER
245.» 295.» 375.» 450.» 525.»
196.» 236.p 420.» 540.n

PARDESSUS POUR HOMMES COMPLETS POUR HOMMES
Prix actuels Prix après rabais Prix actuels Prix après rabais

En draperie unie, marengo 75a » En draperie fantaisie nou-l 75. » »
et teintes mode 99. veauté 99.» 79.20
En tissu drapé uni, belle 145. » 116. » En beau tissu fant' dessinsi 1 45. » 116. »qualité. » classiques, mode, noir, bleu./ 1 95. » »
En belle draperie de SedanJ 245. » 196. » En tissu peigné, dessins et\ 196. »
coloris dernière nouveauté./295.» » 236. coloris haute nouveautéI »
En très belle draperie d'EI- 345. En beau peigné, tissu d'usage, 345. » 276. »
bel, toutes nuances belle fantaisie et noir ou bleu./ 395. » 31 6. 3

Ces articles existentégalement pour Jeunes Gens. Ces articles existent également pour Jeunes Gens

POUR HOMMES PrUactstls Prix tprti rabais POUR DAMES rrtx «tatti Prix i>rtt rateto
CHEMISE en très beau tennis. MANTEAU en fourrure colombU de
devant fantaisie, avec i col *.sorti. 1 9a20 choix, belle imitatian de loutre, entiè- QAA m
CALEÇON ou GILET en tricot rement doublé beau sergé O/O. »
supérieur. article fort, beige ou écra n MANTEAU en belle peluchede soie,
PULL-OVER ou GILET tailleur entièrement doublé «ergé grand col
avec manches. en laine fantaisie chi- t^n boule esstorette ou belle. imitation Afin _«
née beige ou marron renardnoir.
belle qualité, du 39 au46. 75. 60. U"«r.ï™Viï ""i **5- I WOs)
RICNELIEU chevreau noir, bout OA MANTEAU en drap souple, brillant

verni, avec ou .an» élastique. ou beUe diagonale J»ntai..e, entièrement 4 Qfi »FEUTRE souple, bord coupé franc «7* double .ergé. Z4B. » 1 »D.

POUR GARÇONNETS Confortable GILET tricot laine, otr
PARDESSUS baby raglan, en qu^ité extra *SO.20
draperie fantaisie mode. dos martin- POUR FILLETTES

M gale, aà8an. 60.» *\<S, » Joli» CRAVATE fourrure blanche,VAREUSE en très belle ratine façon herinine 14. » 1 1 .20
bleue, entièrement doublée flanelle, gym MANTEAU en belle ratine marine,lilai» O4i entièrement doublé sergé. Le 4 ana. 44<
PARDESSUS croisé mode ou MANTEAUen drap belle qualité, col -•
raglan en belle draperie nouveauté, a.. castorette, entièrement doublE beau

entièrement doublé. 8 an» 54i
sergé, Le 4ans 95.» 76.

nouveau colorè exquis, la p. fiflfl
p'. rég.. fût. tt. comp. "J'JW13 éch. 2' timb. V" Y. Jean, -1-lff

Broc. dame plaqué or. Ir. 2S
m* uni «su m» c b»

Fab. d. Montra 0 R A
ESSONNES (Sûne-M-Oùa)

| f|àf naturel, la p. 205 1., port, fût, rég.If IMti compr. 335 f. 3 éch. grat. Vu Fan- jIlljau, propr., au Petit-Breton, Nîmes.

UN TERRAIN PRÈS DE PARIS

4 1rs empla- 3 ans
la mura soi accès de crédit

2 gares • Localité des- #
et Saint-Lazare Nom- M. KIGAUT
breux trains rapides e 64, rue Taltbout
Affaire à enlever. PARIS

I VIN naturel, la pièce 205 lit., t°° port. fût,

Parts, Hémery, tmpr.-gér., 18, r. d'Enghien.

Fr.9 Fr.uiEBONNE MONTRE

av.sajol chain.gar.6a 9fT.
montre chro.antimagn* 12 fr.
brac. hom., cad. lumîn. 11 fr.

bracelet dame, plaqué w ou argent,. 25 fr*
Envoi contre rembours' Echanga permia

[l'abri' P. LYNDA, Mortean, pr. Besançon,

ANGINE DE POITRINE
Bronchites chroniques, Emnhysème, Rhume

des Foina, Gaz asphyxiants, par les
CACHETS BLEUS SEMEN J. C.

Toujours résultats
La boite de 12 cachets: 11.75 (impôt compris)
Détail Pharm. HIÎRRIKB, 52, Bd Diderot,

Paris, et toutes pharmacies.

9fr.UNEM0NTRE.oif>,«,
avec cadran lumineux, verra #
mouvement incattablet et qp
jolie chaîne, sar. 6 ans. 9 f*
mont.chron.antiinafn. 12 ffh

Bracelet homme supérieur lA
Envoi contre remboartement* EehartMadnê*

f^d'Horlog. F.KAPELll$,26,r. Ppoudhon, Besanç»

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de changement d'adresse doit êtr*
accompagnée de la dernière bande du jounr
nal et de 1 franc pour frais de réimpression
de nouvelle8 bandes.




